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—

LES DESAVANTAGES
D'UNE COLONIE

M. Benjamin Sulte nous traçait un

soir, au Château Ramezayle tableau

du développement des colonies etil

ous expliquait brièvement que lez

Européens n'avaient pensé qu'à une

chose, en s’établissant dans les con-

trées du Nouveau Monde : exploiter

les habitants et ruiner le pays.

Ce désastieux procédé d’adminis-

tration s’est continué en Espagne, au

Portugal, en France et cn Angleterre

jusqu'à ce que les colonies révoltées

aient secoué définilivementle joug qui

les opprimait

|

L'Espagne et le

Poriugal, qui n’ont pas voulu modifier

leur système de colonisation, ont per-

du toutes leurs possessions ; l'Angle-

terre satisfaite de la leçon que les

Etats-Unis lui ont donnée, s'est era-

pressée de réprimer les abus et la

France l'a suivie de loin dans cetis nou-

velle voie. Il était temps, car l'exem-

ple «st pernicieux, quand il s’agit de
l’affranchissement ou de la liberté des

peuples.

Le Canada a passé par une séric de

vicissitudes, qui l'ont conduit à l’état

dans lequel il se trouve aujourd'hui,

d'est-4-dire sur la limite extrême de
l'indépendance absolue. Mais comme
je le disais dimanche dernier, nous

sommes encore, quoiqu'on en dise,

une colonie ct non pas une nation.

Or, est-il avantageux pour nous de
rester dans cette situation et devons-

nous vivre heureux et satisfaits, sans

rêver de jours meilleurs. “ Protégés,

comme on se plait à le répéter, par un
grand peuple, avons nous un intérêt à
demeurer jusqu'à la fin des siècles

dans cet état de vassalité sans cher-

cher à briser les derniers liens qui nous

rattachent à l’Angleterre ? |

Je ne parle pas seulement ici. pour

les Canadreus-Français, je m'asSes
à tous ceux qui sont établis sucnote.

solet plus particulièrement aux ro

glais qui forment le. grande majorité

des Canadiens.

Quand une colonie en est encor à
la période de l'enfance, quand elle a
besoin des secours et de l'appui 12 a
mere patrie, si celle ci n'abuse pas de
sa force, il est de l'intérêt bien enter -

du des colons de se presser autour ô 1
drapeau qui les protège. ‘Mais qua-.d

après des années, la colonie a grandi,

lorsqu'elle peut se gouverner avec ses
propres ressources, est-Ce un avanta-

ge pour les colons d'obtenir leur auto-

 

 nomic complete ct de former a levr:

Est-il de l'intérêt .tour unc nation ?

de la mère patrie de surveiller toujuurs
la colonie, et de retarder indéfiniment
l'époque de son affranchissement dé-
finitif ?

L'histoire est là pour nous répondre.
Partout où les colonies sont devenues
indépendantes, le progrès a marché à

pas de géant. Toutes les républiques
américaines, anciens débris des royau-

mes d'Espagne ct de Portugal, ont
amélioré leur situation ; quant aux
Etats-Unis, il est inutile d'insister sur

leur développement extraordinaire et
sur le rang qu'occupe aujourd'hui cette
nation dans lc monde.

L'Angleterre, qui est certes Ie pays
de toutes les libertés, a compris, il y a

quelques années, que l'heue semblait

acrivée, de donner à ses grandes colo-
nies la liberté compiète. La question
fut agitée au parlement, mais chose
curicuse, l'enthousiasme manqua de la
part des colons qui se montrèrent ef
frayés de laperspective qu'on leur
offrait. Les hommes d'Etat anglais
regardaient alors les colonies comme
un fardeau trop lourd pour le royau-
me ct ils songeaient & diminuer les
dépenses quenécessite l'entretien d’une
flotte destiséc à surveiller les posses-
sions lointaines.

Bref, on laissr échapper l'occasion
et les sentiments. sont aujourd'hui
changés. On ne rêve plus, à l'heure
actuelle, que d'impérialisme et de fé-
dération généraledes possessions an-
glaises. 2

Nous ignorons”ce que‘pourra pro-
duir®limpérialisme, mais nous savons
ce qu'a douné lu liberté absolue des
peuples autrefois colons. Accroisse-
ment rapide de la population, exploi-
tation des richessesdu sol, abondance
de capitaux, deygloppemeut considé- rabl®*des entrépri ionanb eprises natippales, tout

a contribué a faire de ces Etats libres,
des pays prospèrcs.
Au Canada, nous avons besoin de

bras ct d'argent. Quand l'Angleterre
s'épuise  momentanément, avec une
guerre désastreuse, clle ne peut nous
envoyer ai des hommes, ni des cApi-
taux. Au cenruire, clle nous deman-
d: du secours et nos ministres sont
tenus de lui voéir en encourageant le
départ de nos volontaires, et en votant
les ressources nécessaires à leur équi-
pement.

Tant que nous serors colonie an-
glaise, l'immigration sera lente et l'ap-
port des capitauxTrès restreint. Les
étrangers n’aiment “as à se fixer dans
les colonies de l'Angleterre ; ils piéfé-
rent se rendre dans les pays libres,
aux Etats-Unis, au Mexique, au Bre-
sil, dans la République Argentine,
voire même au Chili, que de transpor-
ter leurs pénates au Canada.

Les financiers français, allemands,
belges pensent avec raison que dans

unecolonie anglaise, il n'y a pas d'ave-
nir pour eux. Ils croient que les meil-
leures occasions sont offertes aux An-
Blais ct ils ne se donnent pas mêmela
peine de faire étudier notre pays.
Ce qui se passe chez nous au Cana-

da, se répête en Aigéric une des plus
belles colonies de la France. Les
étrangers n’y vont pas et les capitaux
non plus, parce que c'est une colonie

et que chacun pense qu'il y a assez de

Français là-bas.

Si nous étions une nation indépen-
dante, un grand Etat américain, en

moins de dix ans notre patric ferait

plus de progrès qu'en soixante ans

sous le régime actuel.
Je ne peux pas, dans une colonne

ou deux d'un journal, étudier tout au

long cette question, mais je reviendrai

sur le sujet et je m'efforcerai de prou-

ver aux Anglais, eux-mêmes, qu'ils ont

intérêt i faire du Canada unc nation

complètement indépendante.

Jean CADOT

ECHOS
Shocking !—Tout finit parsesavoir

avec le temps, Il parnît que les orga-
nisateur de In cérémonie d'ouverture
du Parlement & Londres en ont fait une
bolle. Quelques Sillets d'admission ert-
voyés à de hautes et nobles dames por-
taient ‘‘ qu'elles devaient ôtre en deuil
et en Floriss' Ces tickets destinés

 

 

à des Ecossais s'étaient égarés au mo-
ment do la mise sous enveloppe.
Quant aux dames, cle ont 6té fort

surprises des exigences du nouveau
protocole et pendantla cérémonieelles
s'attondaient dansles tribunes,à la visi-
te d’une inspectrice de la Cour qui se-
rait venue constater si elles s'étuient
conformées A Ia règlo imposée par
Edouard VIL

Les deputes Arlandais-—La sc.
maine dernière un groupe do députés
irlandais ont été violeminent. expulsés
de la Ohgmbre dea Communes,

Ils profitentde leurs vacances forcdes
pour se promener dans les comtés de
l'Irlande. Le gouvernement constate
qua depuis quelques joursl'effervescen-
cé grandit dans la Verte Erin. Les
orateurs populaires font appol à l’in-
surrection et les autorités ne cachent
pas leurs inquiétudes,

Sarah Bernhardt.—Quandlagran-
de tragédienno cessera de s6 fuire deln
réclame elle sera bien malade, Voici
que les journaux des Etats-Unis nous
vzcontent qu'elle-miêmo et Loule sa
troupe viennent de se faire arrôter à
Ohicago. On ne comprend pas trop
bion pourquoi; mais enfin cela fers un
peu de tapage, les journaux en parle-
rait, et la trouve aura du succès dans
la prochaine ville Très américaine
Sarah

Hypnotiseur dc taurcaux.—Un
torcro du nom de Tancredo Lopez, qui
g'cst donnd le titre de ¢“ el rev del va-
lor ”, autrement dit ‘le roi ue la bra-
voure”, à inauguré unsyetème original
de combattre le taureau.
Vétu de blanc, en culotte courte, en-

saque ot;bicorne posé sur Inrésillo il
monte sur un piédestal peint en blanc
d'uno bauteurdo deux pieds environ,
placé au centro dol’ardne,et là, les bras
croisés, dans une poso naturelle qui lo
fait ressemiblor à s'y méprondre à uno
statue de plâtre, il attend, sans sourcil-
lou, la charge d’un laureau lancé sur
ui.
On ne saurait dépoindre l'émotion

indicible qui s’emyare du public au
moment où l'animal franchit la porte
du toril et, s'avrêtant brusquement,
fixe cet objet étrange. Généralement
le quouo impatiente Lat les flancs do
l'animal, les orcilles voluespalpiteut on
signe de défi et la brute fonce tâte Lais-
sde... pour s'arrdter net,à quelques pas
de la statue vivante dont la seule sau-
“vogarde réside dansl'immobilits la plus
absolue. :-
Tous ceux qui connaissent le naturel

farouche du taureau espagnol ne man-
ueront de trouver ce fait oxtraor-

dinuire ot d'admirer le courage réelle-
ment surprenant de cet hommo dont
lu vio peut dépendre Ar moindre mou-
vement,- .
Te fait raconts à Guerita, le célèbrs

* prima spado ”, lui parut tellement
extraordinaire quo, l’abord, il no
voulut pas y croire. Il'paiin cepos-
dant mille pesetas que Tancrodo Lopez
n'attendrait pusl'élan d’un taus-au Ge.
Miura. Le célèbre matador perdit son
pari. p

de ces

| pratique do la politique.  

JOURNAL INDÉPENDANT

“ Il ost certain qu'un jour oul’autre ce
roi de In bravoure” pourruit bien

perdre son trône et la vie dans son pé-
ritleux exercice.

Lefutur pape.On arle plus que
juunis dans les cercles du Vatican, du
cardinal Gotti comme successeur pro-
bable de Léon XIII. Le général des
carmes est persona graie aupeès du
pape qui a des entretiens de plus en
plusfréquents avec lui, Ses collègues
du Sucré Collège ont pour lui”la plus
haute estime et le considèrent comme
lo plus papubile de tous les cardinaux.

Autre part, un diplomate très bien
renseigné d'ordinaire sur les choses et
les gens qui entourent le St Siège, dé-
clarait que Ie pape imettait la dormère
nun oun poéme latin et que les entre-
Lieus de Léon XIII et du cardinal Got-
ti roulnient sur le chef d'œuvre que le
Saint Péro se propose de publier très
prochainement et que les lettrés atten-
dent avec impatience.

Le prix d’ane vie.—Combien vaut
un enfant de sept ans? Que peuvent
réclamerles parentsdont un garçon de
cet fige a été écrasé pur une voiture ?
Un arbitre du tribunal de la Seine, à
Varis, vient de fixer à 76 piastres et
cingunute centins lu réparation due au
père de la jeune victime. La modicité
du cette estimation est basée ‘ sur l'a-
léu que présente lu vie d'un garçonnet
de cette âge et quine permet pas de
comwpler sur lui pour aider sa famille
duus les charges deln vie.” Pour ren-
dre ce jugement, digne de Salomon,
l'arbitre à réclamé 850. En voilà un
qui a eu de la chance de ne pas se lais-
sur écraser à l'âge de sept ans !

Les photographies de Guillau-
me.—L'empereur d’Allemagne encou-
ruge Ju photographie. Aucun monar-
que n'a autiait abusé de l’ohjectif. Les
journaux allemands nous font savoir
gue depuis son retour d'Angleterre,
juilluume n déjà posé vingt huit fois
en uniforme britannique chez un pho-
tographe do Humbourg.

es fils de Napoleon F.—Un jour-
nul de Londres, le Aforning leader,
prétend avoir découvert une curieuse
iintion illégitiine du grand empereur.
Pendant sa captivité à Ste Hélène il
aurait charmé ses loisirs non seule-
ment parla rédaction du ‘ameux Jfé-
morial, mais encore par quelques flirts
avec unc... négresse. L’eux enfants
seraient nés de ces umourssous les tro-
piques, deux cufants mulâtres du sexe
masculin,
L'Aiglon cut-il jamais pour ‘rèrcs des hiboux 7...

U parnitrait. que oui si nous en croy-
ons les renscignensients très précis don-
nés par notre confrère anglais. L'un

serait mort assez riche, à lu
tête d’une 1unison de commerce. L'au-
tre aurait émigré en Chine, serait de-
venu pirate, puis fonctiornaire de la
douane chinoise.
Ces doux fils de Napoléon auraient à

leur tour une abondante progéniture
ui vivrait dansune colonie anglaise.
auteur ne dit pag si c'est au Canada.

Nos maîtresses d'Ecoles.—Le doc-
teur De Grosbois, M.P.P. a demandé à
l'hon M. Turgeon combien il y avait de
maîtresses d'école dans la province qui
recevaieut un traitement inférieur à
$100 paran. -
M. Turgeon a rdpondu que sur 5161

institutrices, 1460 touchaient unsalaire
de moiys de $100. Nous répétons que
ca traitement cst dérisoire. Les scr-
vantes de maisons bourgeoises sont
mieux payées et ce serait une honte
pour notre province de ne pas amélic-
rer immédiatement In situation des
fenimes qui se dévouent à l'enscigne-
ment.

Coiime du temps des Romains.
On 6e souvient du fameuxcercle do Po-
pilius. Le jeune roi de Serbie vientde
renouveler le procédé pour dénouerla
crise mirrtstérielle de son pays.
Ayaut précipitument rappelé de

Paris sou ministre plénipctentiaire M.

Vuich, qui n'était pas très enclin à
prendre un portefeuille, le roi s’enfor-
ma à double tour dans son cabinetavec
ce récalcitrant, et lui dit d’un ton très
impératif:
— Et inaintenant, Monsieur, vous ne

sortirez pas de cette pièce sans n'avoir
donaé votre consentement formel...
M. Vuich dut donc prendre le iminis-

tèro des affaires étrangères pour pou-
voir prendre, la clef des champs.

Les Magasins a rayons.—La lutte
estsérieusemententreprise parles mar-
chands détailleurs contre l'inégalité de
ln taxe des magasins départementanx.
La législature de Québec vient. d’être
suisio par M. T. Coéhranc d’un projet
de loi qui donne satisfactionaux justes
rovendications des petits marchands.

Points noirs dans les Balkans—
Au moment où l’on parle de paix dans
le sud do l'Afrique ct en Chine, quand
les épées vont rentrer duns le fourreau
et les canons dans les- arsenaux, lo sul-
tan de Turquie et le prince de Bulgarie
su préparent à se prendre auxchovoux.,
Â Constantinople, au Séraskierat, lo

ministère de la guerre des Turus, on
vient de donner l'ordre de mobiliser
50.000 hommes ct de les masser surlu
frontière bulgare. .
Heurousement quo ces pièces de l'é-

chiquier cuvopéen ne se remuent pas
anus In permission des grandes puis.
sances. Ohaque année, au printemps
on parle d'agitations en Macédoine ct
tout finit par s'arranger sous la pres-
sion de l’Autriche, de la Russic et de
l’Allemagne.

da FAVREAU
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MOTS DE COMBAT
 

1

L'histoire contemporaine est l’idée

Louis HERBEITE,
=

Les ois se prétent A cont quand le,
pouvoir en usc avec habileté.

LAMENNAIS.

x
“

La 6 sérait un motsil’on gai”
dait désicn pola

Erin gobragh !
Bméraudo,tu dors, dane l'écrin do feuillago,
Marticuso dans l'ondo au chatoyant mirage.
Erlande, cher pays de vaillanco et d'amour,

Nous te saluons tous, volci vonir ton jour

Grand, comme tes doulours ot beau comms ta gloire
Orgucillouso Allon, vols blanchir Ia nuit noire,

Driller la douce étoile, à la pâle clarté,
Kclève ton front pur, tol ln vierge celtique,

A genoux ! les bourreaux des martyrs de 'Afrique:…
Garde ton noble sang, rançon de Hberté1

Marpes vibrezt Chantez lcs hors fils dGConnell t

MUSETTE

La Marine Anglaise
L'amirauté anglaise vient de deman-

der au parlement uno sommo de dix
millions de piastres pour la construc-
tion de nouveaux navires de guerre
durant l'ercice 1001-02,
Le programme des constructions na-

valus comprend trois cuirassés, six
croiscurs blindés de premièro classe,
dix vaisseaux Lorpilles-destructeurs,
cing torpilleurs, deux corvettes eteing
navires sous-marins, :
Jusqu'à ces derniers temps les ami-

raux anglais affectaient de traiter avec
un souverain mépris In question des
sous-marins. Mais on voit qu'ils sont
revenus de leurs illusions.
Malgré les avantages évormes que

constitue pourl'Angleterre en position
insulaire, elle s’est pourtant inquiétée
des remarquables expériences qu'ont
exécutées récemment les sous-marins
francais et elle vient de inettre à l'é-
tude la construction de hateaux ana.
logues.

nis l'amirauté anglaise, en dépit de
tous scs ingénieurs si vantés, n'a pu
réussir encore à trouver un modèle qui
lui serait propre. Comme eile ne peut
songer à se procurer les plans des ad-
mirables petits navires frangais, clle a
chargé un de ses représentants de s'a-
boucher avec le famoux constructeur
américain M. Holland pourobtenir de
lui cinq navires sous-marins.
Comme on le sait, le Holland ne
eut pas séjourner longtemps sous
eau ; il fan#* que le sominet de en tou-
relle reste ñ In surface. On se souvien-
dra aussi que, pendaut la guerre his-
pano-américaine, son inventeur pro-
posa au gouvernement deWashingtor
de le transporter à ses frais jusqu'à lu
baie de Santiago, où ‘! s0 faisait fort
de détruire en une heuru In flotte de
l'amiral Cervera. Mais le gouverne-
ment américain, qui r’avint aucune
ennflance dans l’invension nouvelle,
repou-su les offres de M: Holland.

Jest ce méme sous-marin si défce-
tueux que l'amirauté ang'rise se pro-
pose d'acheter ; il serviraitdo modèle

la nouvelle flotteiqu’elle veut cons-
truire. | “

eut-être aussi est-ce un moyen
d'endormir la vigilance des autorités
maritimes françaises. - L'Angloterre
fera croire qu'elle est engagée dans ia
construction de ses nouveaux sous-
marins, tandis que son service d'es-
pionnage redoublera d'offorts pour dé-
couvrir les mécanismes secrets des na-
vires construits sur les plans du Zédé,
du Goubet ct du Français, le dernier
lancé et payé avec un souscription du
journal Le Matin de Paris.
Les autorités françaises ont signalé

dernièrement in présence d'agents an-
glais dans les grands centres. de cous-
tructions navales, mais toutes les pré-
cautions ont été prises ct l'invention
des sous-marins, due à des ingénieurs
français restera en France, malgré
tout l’or de l'Angleterre. :

Oneslme MARTIN

 

Profil d'Artistes
Xx

MADAME ALBAN]

Depuis quelques jours le public
Montréalais u une fois encore le plai-
sir d'applaudir une des étoiles les plus
brillantes de son horizon artistique.
Emumun Lajeunesse, connue dans la

monde des Arts sous le non: d’Albari,
n'a pus été seulement une grande ar
liste canadienne ; grâce à son talent
ot aux dons qui lui venaiant de 14 na-

 

“ture, elle s’est fait une réputation uni-
verselle.
Tout enfant, au Couvent du Sault

au Recollet, chez les dames du Sacré-
Cœur où elle fit ses études, elle montra
pour l'art du chant des aptitudes pou
communes. Avec une de ses compa-

8, Rosita del Vecchio, disparue a
Bharde l'âge, clle organienit toutes
los fôtes du couvent et dans les repré-
suntations donuées par les jeunes éco-
lières on sentait comme un souille
d'art qui passait sur la scène où l'Alba-
ni 1t ses premiers débuts.
A sa sortie du couvent Mlle Emma

Lajounesse, deviutavoir recours à son
art, pour vivre, partit avec son père
pourles Etats-Unis. C'est À Albany,
qu'elle se fixa ct entra comme première
chanteuse dans le chœur d’une église.
Bicntôk 3e8 rares qualités In flrent

remarquerot do riches citoyons de la
potite ville américaine Ia priront'sous
four protection.  O'est lors qu’un
voyage co Europe-fut résola, voyngo
qui décida à jamais de Pavenir de la
jeuno artiste.
Comme on le voit EmmaLajeunésse

fut reconnaissante à ses amis d'Alba-
ny, car une fois au théâtre elle adopta
le nnn de leur vilis et lerendit célèbre.
O'est & Lamperti, ig,vieux profossetr

de chant,lo cét.:ure metteur én scène,
Gire Milo Lajounesse dut les bases fon-
amentales de sa science du chant et
du théâtre. Après deux ans d'études
avec Lamperti, Al fit aes débuts à
Messine dans la Soninanttela. Puis
nous la ayons à-Fioxencé et enfin à
Londres (1872).
Cependantses débuts an théâtre ita-

lien de Paris, n'eurent pas le succès
auquel elle s'attendait. Uat échec au
lieu de paralyser son énergie, lui don-
na uu contraire.une force nouvelle et
la décldn à retourner à Milan auprès
«dedon vieux maitzaLamperti.

Ses nouvelles 6Mes termindes, Ma-
damo Albani se rendit à Londres où
son succès fut très grand. À Snint- MICHELET.

Re3
Péterabourg clio obtint un véritable

  

triomphe, le plus beau peut être do
toute sa carrière artistique,
À travers tous ses succes, Albani

n'avait pas oublié sa patrie et dons
une grendioso tournée elle visita le
Canada et les Etats-Unis. Je ne par-
lerai pas du triomphe quelle y rem-
porta. cur quelquefois l’enthousiasmio
du public se change en délire,

£n 1877 elle revint à Paris et cette
fois y remporta un succès assez mar-
quant. ous In voyons snccessive-
ment sur los granties scènes de l’Euro-
pe et on doit divo qu'à part quelques
déceptions, elle n'eut pas à se plaindre
de l’accueil quilui fut réservé.
Comme chanteuse Mme Albani

possède une voix d’une ampleur et
d'un mécanisme à toute épreuve. Oe-
pendant pour parler vrai, c’est sur-
tout une cuntatrice de concerts et d’o-
ratorios. Son habilité de virtuose ct
son sentiment dramatique n’égalont
pas la beauté et la pureté de sa voix.
Tolle est du moins l’opinion des
runds critiques curopdens, et jose
ire que tel a toujours été mon itu-

pression.
J'ai entendu Mine Albani en maintes

Occasions, au Oanada, à Londres, à
Bruxolles oùello jouait dans le Méphis-
tophélès de Boïto. ‘Toujours elle a
captivé le public parle charme de sa
Voix ; cependant l’élan{purement dra-
matique lui faisait souvent défaut.
Mme Albani est l'idole de deux peu-

ples. A Londres, elle cst la favorite
non seulement du public, mais aussi
des tâtes courunnées. Quant au Ca-
nada qu’elle n’a jamais cessé d'aimer,
on à toujours eu pour elle des senti-
ments d'enthousiasme sans bornes.
J'aime ces mouvements de joie et

d'orgueil,cavils montrent que malgréle
frossier positivisme de l'époque dans
quelle nous vivons, il reste encore
dans le cœur do tous, une place pour
le talent et pourl'art vrais.
Mme Albani va encore uno fois ajou-

ter une fleur de plus À sa couronne do
gloire. Cette fleur lui sera doublement
chère, car elle aura été cucillie pour
elle sur le sol béni do lu Patrie.
On a beau dire, ln gloire et les sue-

cès, n'enlèvent jamais aux cœurs no-
bles et élevés, l'amour du foyer.

SELIN-PRUME

 

Ombes de la Guerre
 

Pour donner une idée des souffrances
des familles dans l’'Orange, jo vais ra-
conterici une entrevue, que j'avais le
23 novombredernier à Cape Town avec
Mlle Elsie Cronje.
. Fille d'un riche fermier orangiste et
parente du vaillant général, qui est ac-
tuellemens à Sto Hélène, MileCronje n
fait son éducation en Angleterre et en
Allomagno et elle parle couramment
plusieurs langues.
“ Notre ferme Mooiricht,medit Mlle

Gronje, est située à 3 h. nord-est de
Winburg. Mon père ct mes quatre
frères ont rejoint les commandos au
mois d’octolra 16€0 et le cinquième
frore au mois de décembre suivant.
- ¢ Mon frére aind, tomba malade, et
revint à la ferme au bout de trois se-
maines ; deux autres ont été faits pri-
sonnicrs, à Perrdeberg. Mon père nous
a rendu visito la dernièrefois, le 10 mai
dernier et depuis nous sommes sans
nouvelles d'aucun des hommes.

** Depuis lo 10 inai, je suis restée à la
fermie avec ma mère, uns institutrice
do Winburg ct quelques domestiques
cafres, Vers le 17 mai, le général Muc-
donald campæ une nuit autour du In
ferme, mais nous ne fumes pas déran-
gdes, Le lendemain nous recevions du
prévat martial de Winburg l'autorisa-
tion écrite de pouvoirrester dunsnotre
ferme.
Hult jours plus tard le général Col.

villo campait tout près. Quelques sol-
dats seulement venaient nous trouver
our acheter des vivres. Le 6 juillet
à force du général Brabant arrivaitet
restait poudunt quelques jours dans les
environ de notre ferme. lieutonant
Morris, accompagué de ses hommes
énétrait chez nous pour demander
es vivres. Il payait premièrement,

mais après l'arrivée d’une autre pa-
trouille le piliagé commença.
Les soldats pénétraient de forcedans

toutes les pièces, môme dansnos chani-
bres & conchev. Ils cmportaiont des
effets ct des ornements du salon, mal-
ré l'avertissement du prévot de Win-
urg, qui défenduit aux militaires de

de s'approprier le moindre objet mobi-
lier, avertissement que nous avions af-
fiché suv plusieurs portes.
‘Du hangar, ils prenaient deuxfour-

onsqu'ilsremplissaient de notre four-
rage et de miellies; ils cnvoynient
chercherseize bœufs À notre Kraal pur
nos cafres et les fmenient atteler aux
fourgons.
* Comme je demandais un reçu du

lieutenant Morris pour le tout, il mo
dit qu’il n'était pas autorisé de donner
des reçus, mais qu’il on envorrait un
le môme jour ; naturellement il n’est
jamaie rien venu. Une autre force
sous le général Macdonald nous arri-
vait au mois de septembre ; deux offi-
ciers ot une guarantaine do soldats ve-
uaient ncheter des enfs, du beurre et
du jnmbon. Ils payaient pour le tout
ot se conduisaient très-bien.
‘Peu après le général Macdonald mi-

rivælui mêmo avec quelaues officiers
ot sos ordonnnnces.
“Tons se montrèrent,impolis et flrent

main bnese, sur nos couvertures ct co
qui nous restrit de consarves.
“Le général Macdonald,quise tenait

do préférence dans la cuisine, ne cos-
sail do mo faire des questions saugre-
nuces, nie domandant par exemple, si
nous travaillions nous-mômes, qui tu-
ait les pores pour nous pendant quo
monpèry était absent, etc. .
‘Je faillis répondre à cethommegros-

sier, que nous n'avions pus besoin do
erscnne pour les porcs, puisqu'il était

Ë , mais force m'était de me contenir.
“En voyant encore des fruits confits

dans lo garde-manger, il me dit : * Il
vaut mieux que je prenne ces choscs,
utrement vous fo offririez aux Boars
leur refour. nit par ma deman-

dor si je pouyais lui donner une bonne
raison pour l'empécher de brojer otre
maison, je lui répliquai que Sela feral
trés cruel, surtout pour ma mère,
« Bah! t-il en ricanant,que m'impor-
to votre mare? Vous pourriez vivre
avec les cafres dans leurs huttes,”
“Unpeu après il dit à ma mère, ‘’qu’el-

‘lo out mieux fait de retonir son mari
“on l'attachant par la barbe à la table,
* alors tout Cela no ccrait pas arrivé, 
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TRLEPHONE BELL :

“ Nous étions les gens les plus four-
** bes et les plus méprisables du mon.
*de. Vous envoyez les bonnes choses
“ aux Boers, vous recevaez des lettres
* de voire père ct de vos frères ot sije
* viens vous demauder des nouvells
té de vos hoinrues, vous pronez desairs
‘“ innocents en disant, que vous no s1-
* vez rien.”
Le galant(?) général se contenta de

faire emporter encore deux charge-
ments do fourrage, (toujours suns les
payer, bien entendu) et nous fit dire
paun de ses officiers en nous quittant
qu'il nous ferait savoir sa décision,
quant à In destruction de notre ferme.
Quelques jours après, le 12 septen-

bre, arrivèrent des soldats du colonel
White, chargés, disaient-ils de brûler
la ferme.
“Comme je demandnis pourquoi, ils

répondirent, que les Boers étaient en-
trés chez nous ct que nous avions du
les dénoncer.— ‘C'est vrai, dis-je mris
nous étions aussi impuirsants contre
eux, que contre vous et nous ne pou-
vions pas plus demander leur noms
que nous ne pouvions demander les
votres."
‘Ces explications et d'autres furent

inutiles.Onnousintitna l'ordrede démié-
nagor a qui nousrestait d'elfetsperson-
nels ct quelques meubles à notre choix,
Nous avions à peine sorti le piano, une
commode, un lit otquelques vêtements,
que les soldats de la Reine inondaient
les planchers de pétrole et y inettaient
le feu.
“Jugez de notre désolation, quand

nous vies brûler cette maison si con-
fortable où nous avions vécu si heu-
reux
‘Pendant que ma pauvre mère pleu-

rait, les soldats se moquaient de nous.
‘* C’est bien fait ; les Boers n'avaient

qu’à 66e rendre après que nous avions
occupé la plus grande partie de leur
pays." Je demandai à l’officier, qui
venait de proférerses paroles, si en pa-
veil cas les Anglais se seraient rendus
et ce qu'on auvaît pensé en Angleterre
si, victorieux, nous avions ainef traité
des pauvres femmes sans défense.

“Il Imlbutia quelques mots inintolli-
ibles ct détourna la tête. fit pren-
e ensuite lo restant de notre bétail.
“Je demandai de pouvoir garder au

moins une vache ‘* Non ” répondit-il
durement, pas une.” ~
‘Le même jour le colonel White fit

brûler toutos les fermes des environs
et dix-sept familles, chargées de noin-
breux enfants se trouvèrent saus abri.
Le lendemain un major vintnous cher-
cher avec des fougons pour nous con-
duire & Winburg.
“Des cafres charitables nous avaient

apporté à déjeuner dans notre cuisine
dontl'incendie n'avuit respecté que les
murs.

“Taudis que nous chargions les deux
où trois meubles ut lesmuigres hardes,
qui nous restaient, le minor mangea
une partie de notre déjeuner etempor-
ta lu resto.
“Comme je remontais, il était hon-

teux ; il disait qu'il n'avait pas eu un
“* squire ineal ” depuis des semaines et
nous offrait quelques biscuits,
“Nous alfimes àWinburgà pied sous

un soleil ardent, et comme nous nous
plaignions, le majorrépondit ; ‘Allons
‘* donc, un peuple de gens communs
“ comme vous autres doit avoir l'habi-
‘* tude des coups de scleil,”
“Des notre arrivée à Vinburg, lecom-
mandant militrire de cette plico nous
fit savoir, que nous avions le choix
d'étiv conduits à Bloemfoutein pour
tre gardées comme prisonnidres jus-
qua ln fin de la guerre ou d'aller dans
la Colonie du Cap & nos frais.
“A Winburg on ne voyuit, oulre les

soldats, que des femmes, des enfants et
des invalides, mais tous duns le dénue-
ment le plus absolu.
“Une feunne me déclara,qu'elle avait

essayé de sauver del’incenclio quelques
effets d'enfants, mais que les soldats
anglais les rojetèrent , méchamment
duns les flammes.
“Unevicille femme, qui soignait doux
jumeaux, dont la mère vonait de mou-
vir do saisissement, se voyusit refuser
du lail pour ces pauvr:s enfants.

“Bref, conclut Mlle Cronje, nous ne
sommes pas encore desyplusa plaindre.
Nous avivns des ressources personnol-
les dang diverses bunqueset nous avons
pu venir au Oap à nos frais. Maia la
misère des familles pauvres de l'Etat
libre est vraiment indescriptible.

4. WILLEMS

Un siecle de Guerres
Lo bilan de la guerre durant le xIxe

siècle vient de paraître. Depuis cent
nus, soixante millards de pinstres ont
été cnglouties par les différentes guer-
res et quinze rnilllons d'hoummes ont
péri surles champs de Yataille. Ce qui
fait une dépense moyenne annuelle de
six cent mille pinstres ct une perte
moyenne de 150.000 hommes par an,—
la population d’une grande ville. L’Eu-
ropequi vit depuis trente ans sur un
pied de guerre formidable, dépense
chaque anuée deux milliards quatre
cent millions de piastres pour ontre-
tenir quatre millions d’hommes sous
les nrmes.
Jamais, à aucune période de l’histoi-

ro de l'humanité, les nations n’on on-
glouti autant d'hommes et d'argent
pour se massacre» ou s'arrachor un
ambeauda territoire.
Que d'établissements de secours et

deDrive ance nurnfent pu êtro insli-
tués parles gouvernements ; que de
bonheur aurait pu être répandu sur la
torre, en consacrant la moitié seule-
mentde l'argentdétruit par les guerres,
à soulagerlcs souffrances humaines !
On interroge, de toutes parte, les

grands hommes pour savoir ce qu'ils
pensent do l'avenir du xXe siècle. Mais
si Fou,pouvait consulter les pouples,les
ouvriers, les producteurs, je suis per-
suadé que l'immense majorité répon-
drait : lo XXe siècle doit abolir toutes
les guerres et par suite toutes ley aps
mdes permanentes,
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Parait le dimanche matin

La Motion Bourassa
Dans tout le parlement d'Ottawa,

parmi ceux-là tuême qui pensent com-
mo nous sur lu question bocret qui,
dans leur cœur, acclausent M. Bouras-
sa, il ne s'est trouvé que deux députés
Lssez courageux pour suivre lo vaillant
chef du parti national indépendant.
— C'est vous que nous saluuns, 1mes-

sieurs les représentants du peuple :
Monet et Angers.
Nous avons appris qu’un député

français de In province de Québec —
dont. l'éloquence est toujours fort gof-
tée — avait l'intention ce se jeter, lui

 

parti national ; rnnis il hésite pour plu-
sieurs raisons d'intérêt personnel. Il
attendra, peut-être encore, pour n’é-
tre que purmi les braves de la onzième
heure.
N'importe, en attendant, les seuls

trois mousquetaires ont jeté, dans l'hu-

monde, pour la plus grande honte de
I'Angletorre,

1! nous n été pénible de lire le dis-
cours do Sir Wilfrid Laurier qui, en
un mouvement de belle éloguenee, ñ
Joulu poser au champion de l'Empire
Britannique. Il s’est vanté d’être l'u-
ini politique du cynique Chamberlair.

approuve les cruautés anglaises
commises là-bas, et il applaudit à l’in-
juste et impitoyable accaparementbri-
tannique.
Aux applaudissements de ses servi-

les partisans, il à galué sos maîtres de
Londres. Et après celà, il ira redire
par le monde, gue ** le Canada est une
nation!”
Nous ne parlerons pas d'un Borden,

dout 1s fanatisme anglais crie d’en bas
que ‘* M. Bouvnesa est coupable d'avoir
fait perdre une journée à la Chambre
en suscitant un débat que le député de
Labelle savait devoir ôtre sans résul-
ut”.

dans son compte-rendu de cottefa-
meuse séance: ‘‘ À trois heures et
trento minutes, devant dos galeries
bondées ct devant une chambre où les
députés canadiens-français étaient
presque rares, M. Bournssa ouvre le
débat sur la question sud-africaine,
Où donc étaient tous nos froussards

de députés ?
Sans, doute, coux qui n'étaient pas

pris de coliques devaient étre absorue
ar d'importantes affaires les tonant
oin de In Chambre, loin de leur de-
voir ?
Qui-da ! il doit y er. avoir qui sc res.

sentent encore du chaud et froid pris
à mettre le nez dans l'entre-baîlloment
des portes pour entondrele discours de
M. Bonrasem.et surtout pour savoir si
lé vote était pris, tant ils cralgnaient
d'être obligés par lours chefs du voter
contre una motion que leur conscience
leur commandait d’uppuyer. Ab,
certes ! toute leur admiration allait à
M. Bourassa, et cependant. !
‘Nousonavons assez, nous lorépétons,

de cet aveuglement gui fait qu'on ne
permet pas A un libéral ou & un con-
servateur de voter contre son chef,
mêmes'il a tort, sans encourir la colè-
re de tout un parti politique. Etre
députd comme cela, c'est seulement
être laquais de M. Laurier ou de M.
Borden. Et ce rôle n'est pas très glo-
rieux, je pense.
Jean-Baptiste est partisan, par tra-

dition,conimoles serfs et les serviteurs
do jadis qui n’osaients'alfranchir d’une
servilité pourlaquelle ils se croyaient
nés. Lo nls doit être nécessairement
rouge prree quegson pére étaitirouge.
Mais ne lui demandez pas lu dilférence
qu'ily n entro les deux programmes
politiques. Il ignore qu'il n'en existe
aicude dans le fond. Tout ce qu'il
sait,consiste dans sa conviction que le
Dieu est presque-un ennemi. 3, C8
sont les idées généralement répandues
en Onnada,
Et nous âsors porter atteinte à l'ar-

che saiînto de pareilles convictions !
Nous ôsons blümer les députés-mou-
tons, pour n'acclaimner que les vuillants
quis'en viennent dus flambeaux aux
mains,

Srthar GRAVEL

CHRONIQUE
Monsieur, mon correspondant Rasé,

plaide avec chaleur et ceprit une fort
mauvaise cause. Je demande, à In
cour, la faveur de répondre aux argu-
ments do mon savant confrère, par
quelques considérations.

** (‘a sent le tabac (les moustaches)
Le moyen de Munger sa soupe propre.
ment ?.…ça pique. Hélus ! Monsieur,
dans ce monde borné, rien de parfait ;
In goutte d’ameortumo est au fond de
Lous nos bonheurs. L'amour, les roses
ont des épines, faut-il supprimer les
rosiers, parce que le sang a rougi no-
tro main, en cucillant Ia fleur, et fer-
mner notre cœur, parce qu'ila souifort
du mal divin ? - Victor Hugo a dit des
choses exquises ct vraies sur les
** petits”. ‘Une maison sous enfants
est une cage sans oiseau”, qu’il n'eut
pus écrit peut-être à deux heures du
matin, alors que le bon sommeil est
interrompu par l« mélopée de Bebé,
qui porco ses donts… On ln croit apai-
eée, mais elle augmente d'intensité,
recomumence : des cris de nsachine qui
Vite. VR... jusqu'au bout de son ressort,
ct so remonte toute seule. Tes reli
ions out guidé les peuples dans leur
ente ascension vers le progrès. Parce-
que des fanatiques ou des hypocrites
en ont dénaturé l'esprit, s’en suit-il
quil faille détruire ies temples et_ pro.
ance les autels?.. Ni envelopper
Loutes les moustaches dans un * mas.
sacre des innocents” parce qu’il on
esb quelques-unes qui sentent le
tabac ou l'alcool. Soyons radicaux
modérés ; perfectionnons sans détrui-
re. cest un moyen bicn simplo d'eu-pêcher les microDes do 50 faire un nid
parfumé de nicotine. vez vos mons.
£uches'Après chaque repas. Cost
donc plus joli la isse qui ruis2lle
sur un menton rasé, jusque surle pins-
tron immaculé, que de Ia voir filtrer
outte à goutte, Mans une barbe touf-
ue 2...

Jo n'ai pas dit, Monsieur, que I'hom-
mo dit véstembler A un barbe!, Imi.
tez le jardinier artisto qui snît tailler
les ifs en cônes, en bouquets ct leur
donner mille formes gracieuses. Si los
forbls viergos ont Uno majestueuse
grandeur, les bois clair-somés, janchés
6 broussailles de détritus de brun-

ches mortes, cffrent l'Image du chaos.

 

 

Le correspondant de la Patrie dit '
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aussi, dans la politique nouvelle du

manité, un e«i qui sera entenduparle:
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tistemens fouillges, pour lissor leurs
moustaches, de mignons pots de cos-

Mmétiques on de pommades mecveilleu-
ses pour en hitter la croissance, lescirer

ot les parfumer... Un homme qui re

sature d'iris, de peau d'Es mgue ou
d'héliothrope,fi! que c’est offéminé L...
Maïs vous apprécierez, au jourdo l’an,
à votre anniversaire le charmedélicate-

montfrôleur d'une moustache parfu-
mée, qui n du inspirer ce mot d'une
femme d'esprit ‘“ un baiser sans mous-
tache cst comme un œuf sans sel ”.
« Si vous saviez foules les hidewrs

que recouvrent ces poils noirs, jaunes,

cle”.
C'est précisément un argument en

faveur de ma thèse. Laissons le voile
qui cache les chosee Inides. Toutes

les réformes del’art et de ln mode ont
tendu vers ce but : comblerles cavités
dissimuler les bosses, effacer les rides,
tromperla calvitie. ITélas si l’on pou-
vait également cacher le regard trou-
ble, le sourire obséquieux et fourbe et
toutes les hideurs morales, dont le
masque est le miroir.

Allons, monsieur Printemps, hâtez-
vous à votre toilette !…. La terre se
lave duns les eaux baptismales deses
souillures.…. |faites-vous  pimpant.….
Otez votre cache-nez, fleurissez Je-
collines, parfumez les prés. Hélas
dans la nature, comme dans les gou-
vernements, une période de révolution
précède et suit le grand calme. Les
glaces s'umoncellent, les gihoulées lut-
tent dans le ciel avec le soleil mutin.
trop jeune encore et qui s'amuse à fni-
re des niches... les murs suintent, les
corniches pleurent sur nos plumes,
nos bas de robes sont trempés comme
des éponges, le nez coule comme une
outtière… On entend do tous côlés
l'eau, la neige faire ploc! ploe L..
Parfois, c'est une grosse dame qui s'ef-
fendre dans une mare traiîtreusement
doublée de glace.  Ploc ! ploc L. Le
panier renversé, les patates, le chou
qui s’engoulfrent dans le tourbillon
noir des renvois d'eau, le chapeau le
mentable s’en va à la dérive. Un
vieux monsieursympathiques'inforine
« Vous êtes-vous fait mal 7” — Non,
je me suis fait die bien, véplique ls
bonne feunne en roulunt des yeux furi
bonds.
Flac L.. Flac... Un cri d'aiseaueflu-

rouchd ! Une jolie fillette s'est lnisse
choir dans l’eau, bien doucement,
allez! Ving: bras sont tendus pour
sauver lu naufragée., Elle tend ls
nin avec son plus doux sourire à ce-
lui qui a Ia plus belle moustache...
comme on s'accroche désespérément...
Aux plantes aquatiques quise penchent
sur le miroir des lacs. Dix mouchoirs
s'agitent pouressuyerson nezretroussa,
plein de malice...
— Vous n'êtes pas blessée au moins.
— Aie! aie! là, au pied L.…. elle

monte, 'ingénuc, une petite boltine

 

. de Oendrillon.
— Permettez que je vous recondui-

Be...
— C'est vrai, je ne puis faire un pas,

seule... (elle n'a pas essayé, mais n'itn-
porte) ..
— Appuyez-vous sur moi, vous souf-

frirez moins I... Ainsi enlacés,11s vont
doucement a petits pas...

-—— Le printemps moqueur, clignant
de l’œil.
— Oh ! ces amoureux... j'ai beau me

cacher, ils mme découvrent toujours !….

MUSETTL

 

Nouvelles de la

Vieille France
 

UN NOUVEAU SPORT

Des Aunéricaines en villéginture à
Menton, viennent de mettre ln mode
un nouveau sport gui pourrait bien
avoir avant peu un joli groupe d’ad.
hérentes.
Passant toutl'hiver sur lu côted'azur.

pour rompre la monotonie des prome-
‘nades en bicyclettes et en automobi-
les, ou des séjours dans les salles de
jeux de Monte Carlo, de jeunes ninéri-
caines ont inventé les asconsions en
ballon. . Un aéronaute, M. Santos
Dumont. leur sert de guide et jusqu'à
présent «ueun accident n'a été signalé.
On nrefite du moment où le vent

souffle dc la mer pour ‘* ficher tout
et l'on aborde à l'aventure dans l’inté-
rieur des terres.
Ups des américaines, Miss Standard,

vient d'annoncer ses fiançailles avec
l'aéronaute M. S. Dumontct l'on dit
qu'elle désire consacrer une partie de
s& fortune à encourager l'élu de son
cœur dans les recherches pour ln dé-
couverte de la solution du problème
de la direction des ballons,

CAPRICE DE JOLIE FEMME

Pendant que les Amdricaines trou-
vent dès maris dansles airs, une jeune
veuve, la comtesse Louise de Mortane
va chercher l’oubli de sondéfuntépoux
au soin des eaux. Elle vient de se con:-
mander un bateau sous miarin spécial
qui s'appellern ‘’ Le Mystère. ” L'amé-
nagement intérieur de co nouveau
Nautilus serasomptueux, Il compren-
dra un salon, deux chambres, une cui-
sine & I'élactricitd et une cabine pour
l'équipage. Ce sous-marin pourra na-
viguer pendanttrois jours sous l'eau.

, ans le cas où lu veuve se remarie-
rait avart le lancement de son navire,
il y aura de la place dans l'intérieur
pour l'heureux époux. Une lune de
Miel dans un sous-magin ce n'est pas
trop banal. O'estce qu'on peut appo-
ler ** du dernier bateau,”

LE MARI D'ANNA GOULD
LecomteBonifacede Castellanevient J

encore de faire parler do lui à Paris,
Un rédacteurdu Figaroayant mêlé son
nom à une question qui se débat nctu--
ellement entre les deux exilés Déroulà-
de etBuffet, le bouillant Boniface a
bondi chez le directeur, Sans vouloir
écouter les explications de ce dernier,
M. F. de Rodays,ii l'a frappé au visa-
e. On eait qu'il y aen un duel, mais
e directeur du Figaro qui jouit de l'es-
time généraleaurait biendi écouter ses
amis qui lui conseillaient de porterl'af-
faire devaut les Lribnnnux.  C'étnit lu

.. seule satisfuction que l'on pouvait ne-
i. Sorder À Bunilacu. Ï .

Jes. LABRECIE

 

aux dépens d'une profession dont les
memures méritent la plus grande con-
sidération.
Lus notuires font les mêmes études

que les avocats et Îls n'ont pus comme
ces derniers, l'avriitage de pouvoirter-
miner leur carriére en obtenant un
fauteuil de juge Qu'on leur réserve
au moins lu place Ào régistrateur qu’ils
sont nneux appelés à remplir que les
avocats, en raison même du travail de
cette charge qui a beaucoup d'analogie
avec leurs occupations journalières.
Les huit cents notaires de la provin-

ce de Québec sont tous en faveur de
donner lu placo à l'un des leurs et le
mouvement qui se prépare dans notre
province, ne peut manquerd'avoir une
influence sur ln décision que prendra
l'honorable M. Archambault.
Partni les cnudidats sur lesqueis

pourra se porter lu choix du ministre
11 n'aura que l'embarras de lu préféven-
ce  Mnis nous croyons que la grande
majorité des notaires verrait avec
plaisir que M. le notaire Amédée Bou-
chard soit désigné pour occuper la
place de M, Auger.

 

> 1. AMÉDÉE BOUCHARD

M. A. Bouchard est très estitné de
de ses collègues et il jouit parmi eux
d'une réputation d'honnêteté et de
compétence qui le désigne au ehoix du
ministre. 11 a contribué pour beaucoup
«donner à tn profession tout lo lustre
et l'Importanes qu'elle possède dans
notre province, C'est M, A. Bouchard
qui aété l'organisateur d:s cercles de
notaires et c'est, également lui qui a
vuissiumment contribué à In création
d’une chaire Je notariat à l'Université
Laval,
D'autres que nous appureront la can-

didature de M. Amédée Bouchard, nul
ue sera plug convaineu qu'il est digne
à tons égards de remplir les importan-
tes fonctions de Régistrateur,

Paul MIGEON

Notes d’Art

La seruaine qui vient de s'écouler à
été bien remplie.
Mme Albani a comme toujours obte-

nu un triomphe. Il est incontestable
que cette artiste, possède deux gran-
des qualités qui lui garantissent chez
nous, le succès, D'abord elle est canu-
lienne, puis cllo a le prestige d’une ré-
putation presque universelle.

l n’est pas douteux que Mme Al-
bani,n une tres bonne méthode vocale.
Cependant, nous avons cru remarquer
que s1 voix était légèrement fatiguée :
c'était probablement dû aux suites du
voyage, à l'éraotion do se retrouver au
m lieu des siens où enfin au travail
d'u re carrière bien reinplie.
Mune Albani A chanté plusieurs mor-

ceux de son répertuive, cependant &
Ja demande du public elle à redit quel-
ques u »e« des sempiternelles rengnines
comme : Rendez moi ma Patrie etc,
que nous serions aussi content de voir
rester dés nanais duns les cartons.
Les autres artistes du concert ont

obtenu une grande part des applaudis-
sements.
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Mardi dernier, M. le Professeur J. J.
Goulet à donné au Cercle Ville Marie
une conférence sur ** le Violon,” Le
conférencier a fait une description
technique et pratique du violon, puis
en « raconté l'origine et l'évolution.
Après ln conférence Mine Dubé, a

« xécuté q welques niovceaux de pinno et
des amateurs ont joud excelente opé-
rette bouife d’Offenbach Troml-al-Ca-
ar. .

ee

J'accuse réception d'un superbe vo-
lume de inélodies. Recucil du à In plu-
1ne savante et spirituelle de notre com-
positeur M. Ernest Lavigne.

J'ai soigneusement étudié ce resucil
et suis houreux de dire qu’il contient
de fort belles choses. On voit quo l’au-
tour n'a pas cherchd la note essentiel-
lement savante, mais s’est appliqué à
rendre son œuvre simple et pugnlaire.
La mélodie est, facile, le colori juste

et bien nuancé. La mémoire peut sans
difficulté retenir les phrases musicalne
qui coulent légères et suaves.
En somme M. Lavigne a chorché à

produire une œuvre de famille, un re-
cueil qui puisse le ecir se lire A la veil-
lée. 3@ me hasarde après tant d'autres
à le féliciter sincèrement et ad lo prier
de ne pag en rester ia. M. E. Tavigne
eut et doit nous donner une œuvre
"une plus haute envolée,
TI à pensé avec raison A sescharman-

tes filles,quisont déjà de vraies artistes;
j'espère qu'il songera par la suite à la
postérité. ’
oy

e

..

Jeudi, aux Soirées de Famille, ‘ Ba-
taille de Dames * 1a délicieuse enmédio
de Scribe et Labiche a obtenu un franc
succès.
La distribution était excellente ct

nous a donné d'entendre Melle Calder,
Mme Denis, MM. Deiagny, Éromanuel
Tremblay, Denis ct Morin.
La semaine prochaine nous aurons

Madame la Marechale, qui est certai-
nement le succes de la-saison,~:Le role
principal sera tenu p~r Muio Chapde-
nine. 265 ve
Enlever do rideau, ane _comédir. en

T,yons qui so fera entendre dyulexient come violoniste.

un acte *“ St bémol” avecMelle Blincar

le domaine de Satan, entre autres, avec
ses fantastiques effets de Juwaitre éiec-
trique, son éblouissante pluie do feu
et In dunse des détnons, à soulevé de
telles galves d’applaudissements que
l’on à du relever le rideau un demwi-
douzaine de fois, à chaque représontn-
tion.  Magnifiques sout aussi le Jardin
de Marguerite, la placo de Nuronberg
et lu Croix en fou, le duel électrique,
l'apothéose, etc, etc.
M. Paul Cazencuve, qui joue le rôle

de Méphisto, est un artiste de premier
ordre. On a surtoutadmirél'étonnan-
te mobilité de si physionomie, lu son-
plesse et l'exactitude de son gestoct son
admirable diction. Il a été superbe
articulièrement dans ln statue de
a Vierge et In scène deu l'enfer. M. J.
Daoust(Faust) est doué de remarqua-
bles qualités dramatiques. Il a été ex-
cellent surtout dis ses scènes avec
Marguerite. Toutes nos félicitationsà
Melle Rhéa quia eu porter l’émotion
au plus haut degré chezles spectateurs;
à M. Filion, un comique impayable, à
M. Palmiéri, très pathétique dans le
rôle de Valentin, à Mme Nozière, une
excellente comimère, à Melle Bérangè-
re, à M. Godean et à M. du Castel.
Félicitons aussil'orchestre qui u joué

À lu perfection les principaux morceaux
do * Faust,” de Gounod, et conseillons
À nos lecteurs de ne pas manquer d’as-
sister à l’une des représentations de
* Faust,”

x

* x

Aujourd'hui au Knarn Hall 2302, Ste -
Catherine, séance très intéressante de
d'ablcaux animés entremèélés d'un pro-
grainmo Inusical fort bien choisi. Les
sujets sont empruntés à des événe-
ments d'histoire sacrée, Voir aux an-
nonces,
M. A, May qui possèda une superbe

voix de basse ct M, GlbLon, un délicat
ténor, feront entendro des morceaux
choisis de leur répertcire. M. E. A.
Hilton et Mme Turner tiendront l'or-
gue et le piano.

C'est une belle occasion offerte à nos
lecteurs de passer quelques heures
agréables pour un pr:x modique.

*
* ®

—Le théâtre de la Renaissance fait sa
réouverture aujourd'hu: sous le nom
de Théâtre de lu Gniété Française. La
scène et la sille sont remises à neuf,
de nouveaux sièges ont été posés duns
la galerie et un petit restaurant pour
les rafraichissements a été adjoint au
théâtre, Toutes les facilités sont mi-
ses à ln disposition des amateurs qui
se rendront en foule à la Gaieté,
La pièce à l'affiche est le Fergeron

de Châtearedlien, drame en 5 actes par
Léon Beauvallet.
Les principaux artistes qui rempli-

ront des rôles importauts dans la piè-
ce sont MM. Meussot,Moran, Saunard,
Villeray, Lrunkel, Mmes ‘Petitjean,
Rachel Louys, Verteuil, ie Bremont,
M. Otto Zimmermaue, ex-chef d'or-

chestre au Her Majosty's est engagé à
la Gaieté, comme chef d'orchestre.

oe

MM, Delville vont arrêter les repré-
sentations du Montréal à la Cluche en
plein succes, on pout le dire, car il y
a toujours foule et le public s'amuse
de bon cœurcommesi c’étaient les pre-
tpières représentations. C'est In pre-
mière fois que nous voyons uno pièce
qui puisse tenir quatre semaines au
programme ; et le public no s'en est
pas plnint, bien au contraire, puisque
c’est sur sa demande que l'on n donné
et redonné 52 fois Montréal à la Clu-
che.
M. C. Delville peut-être filer de son

œuvre, car il pourra dite que sa pièce
aura obtenttle plus grand succès de
tout ce qui n été joué jusqu'à co_jour
sur nos scènes Montréalnises. If est
Vrai aussi que ses artistes ont contri-
bué pour une bonne part au succès de
la revue. M. F. Delville à été un par-
fait compère, et Mlle Santillane une
ravissante commère, quant à MM. Car-
tal, Delaunay, C. Delville, Marion,
Terdié, Miles Marcelle Ducas ct Saint-
André, tous ont été parfaits dans leurs
différents rôles et chants qui resteront
populaires,

’our Ia semaine du 18 mars, Durand
et Durand comédie en 3 actes compo-
sera une partie du programme, ainsi
que ln Féte des Charcutiers bnutfonne-
rie en un acte. Ces deux pièces seront
montées avec bonucoup de soins, et
nous garantissent encore do bonnes
soirées à passer au Théâtre Delville.

Le ler acte de Giroflé-Girofla à l'EI-
dorado a eu lo plus grand succes. C'é-
tait du reste, bien mérité, car ce char-
mant opéra n été enlevé de main de
maître par notre populaire troupe d'o-
érette. Nous citerons d'abord MM.
arey et Soulier dans leurs réles res-
ectifs de Boléro ct de Mourzouk.
es deux excellents artistes avaient à

luttor contre le souvenir redoutable de
Giraud et de Portalier qui s'étaient
fait une renommée bion méritée d'ail-
leurs dans ces doux rôles. Eh! bien,
on peutle dire, à la louange de leurs
successeurs 3 ils n'ont pas § souffrir dé
la comparaison et Holéro-Darcy et
Mourzouk-Soulier ont reçu ch que soir
de véritables ovations,
Madame Olara Dartigny est comme

toujours charmante et impeccable
dans lo role de Giroflé-Girofla ; elle
détaillo avec une grics délicicuse secs
couplets d'entrée et son dun avec Ma-
rasquin (Aramini) parfait dans son
rôle d'amoureux gêné.
Madame Jeanne Blonck a droit à

tous nos éloges dans son rAle d’Auro-
te qu’elle Gent avec une grande auto-
rité, bien dansla tradition, Nile An-
gèle D'Arcy (Paquita) chanta de façon
ravissante la légende des Pirates et

: Méry ne fait queparaitre et disparat-
daus son rôle de Pedro, ce qui ne l'em-
pêchepas d'ôtre très bon.
A citer encore le sextuor nnal, tou-

joursbissé et le chœur des pirates,
La semaine prochaine, on donne Le

Grand Bal du Grand Coq d'Argent,
ièce à spectacle en 1 acte, ot le 2b acte
le Giroflé-Girofla, avec une partie de
concort choisie comprenant los noms
nimés de Mllo MartheTréwmont;MN,
Belval, etc. RE
Succès A 'Eldorado, :

: JEHIN-PRUMR

 

Voyez à ce quo _tontes vos pend:les
soient bien en ordre pour le temps des
Fêtes, gi non portez-les chez A. M. VI.
LGNEJ,U,Horloger-Bifoutier, . rue
Kotrte-Cftherino: * Ellesseront priées

:
 & domiol}é’ saus:chargé.&x- |
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Les principaux rôles seront ten
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Cette après-midi à 2 hrs et ce soir à 8

“Le Marchand de Coco”

   

5 ACTES

us par Melles GERMAINE
DUVERNAY, MODESTA LOUVIGNY,

JEANNETTE de LISLE, JEAN MONTIZVAR,
De ANGELO, EDHOUARDT, ROUSSEAU, GOYETTE

ETC.

À partir de demain soir, Lundi, le 8, et
tous les soirs de la semaine, y compris

le dimanche à 8 hrs [Vendredi _excepté]

DEUX BELLES COMEDIES

9

 

Mile ELVINITA
Parisian ”, se fera entendre

ADMISSION : . .

“Monsieur Mon L'omestique”
par les PRINCIPAUX ARTISTES de la troupe permanente.

La Direction a engagé pour les ontr'actes des artistes renommés daus nos
meilleurs tliéâtres.

(Jeannette De l'Isle) surnommée
aux Etats-Unis ¢ The Beautiful

tous les soirs au St-Henri,

 

10c., 15c. et 25c.
 

SOIREES it FAMILLE
MONUMENT NATIONAL

SOIREB DE GALA
Jeudi, 31 mars 1961, a 8 h, P. M.

“ Madame la Maréchale ”
COMÉDIE EN 3 AOTES

a. LEMONNIERà PERIGAUD

FHRICEDER DR Î

“SI! BEMOL ”
Comédie eu un acte par le DrJehin-Prume
de Montréal et sñ dame. (Binnce-Lyons)
qu: jouera un s0lo de vlolon.

 

Billets en vente au Magasin de pianos
Hurteau, 1650, rue Sainte-Catherine.

PRIX POPULAIRES, 25, 35 <L 50 cts.

PARC SOHMER
Magnifiqueprogramme

Aujourd'hui.

a 3 heurès et8 hrs P. M.
ADMISSION 10 Cts 1

La .

Cie de Lumière
Electrique

impériale
FOURNIT

COURANT ELECTOR
PERMANENT, -

SANS RISQUE,

SUR.__»>
2Jos raprésentants se ferons un

plassir d'aller vous voir.

 

 

 

JULES BOURBONNIERE.-

Gérantet Secrétaire.

 

Avis aux Pharmaciens
et aux Embouteilleurs

7 de Mcdecines Patentees

A vendr

 

Un million de
douraines de bou.
telles de pharma-

oioet de parfumerie, de conserves, etc,

Éhez G. VIGAUD,
543 AVENUE MONT-ROYAL,  
 

  
 

  

J. PONY
Importateur

en librairie
1632, rue SAINTE-CATHERINE, 1632

Sernière Nouveauté
À travers l'Exposition du Siècle,
Magnifique volume contenant
400 gravures 33.00

Nouveau Répertoire des Cnfés-
Concerts do Montréal 0.25

Grund choix des dernières noa-
veautés parisiennes illustrées à
50e Tôc et 90e par les auteurs
suivants :

G. Baume, Stradella, A. Silvestre,
V. du Sausny, 1, Lajcunaesse,
A. Theuriet, P. Guédy, R. Mai-
zeroy, M. Montégut, Guy de
Maupassant, etc., ete,

En vente les journaux suivants :

Le Petit Journal, Sc ; le Petit Parisien,
8c ; le Rire, Sc ; le Sourire, 5c; le
Bon Vivant, 5c: L'armée-mariue,
16c ; le Théâtre, ä0c ; L'illust-ation,
20c ; ete, etc.

Aussi tous les journaux do mode,
français et américains.
Grand choix do volumes A 2%¢. Au.

Leurs suivants : A. Dumas, Balzss, A
Achar, A. Brehat, Comtesse Dash,ete,

Joli volume A 15¢ par Oatulle Men-
des, Piorre Muël, Guy de Mnupassan t
Lip. Camille Flammarion, E. Daudet
Chas Aubert, Zoln, etc, ote. .

LU

 

Les commandes par la poste sont
remplies avec soinet promptitude. El-
las doivent être accompagnées du
montant de la commande.
Tous les périodiques français.
Escompte au commerce.

 

Succursale generale de

Les Débats
 

   
L'Aleoolique
PEUT SE GUERIR A DOMICILE
en quelques Jours, .
padres sans dou ojestions I
cite, sens perte de temps,

—par l'usage du—

REMEDE VÉGETAL
DIXON
C'est un spécis lnfstil

Mackay de peeLRouDEtement des a cooliquessJe déclare blon au-Périour À tous les * Gol Caresou autres
remêdes, ot l'emploi 10 succésJas soInstitut de"Belmtng
Pourtoute leformation s'adresser à

J. B. LALIME,
Agent de fa “ Dixon Cure "age ,

572 rue St-Denis, - Montreal, - (©
) —OU AU— ..
DaMACEAY,BELMONTRETRKAT, Quæ.

Tents ormmaetiplfis strictement ccnfidentiolle
. €

DN -
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“LA FETE DES CHARCUTIERS”
Bouffonnerie en 1 Acte

Prix d’entrée : 10, 20 et 25c.
Matinée tous les jours à 2 heures, excepté le samedi.

Représentation tous les soirs a 8 heures, dimanche compris,

 

“ELDORADO”
Semaine commencant le 18 Mars

CREEIeFEEELLFlfFsEICFue

“ LE Gd'BAL DU Gd’COQ D'ARGENT ”
Pitce & spectacle en 1 acle

“ Giroflé - Girofla ” Ge no
Opera Bouffe, de Ch. Lecoqc

Cee

   

   

   

  

€ NULLEEUET GETErerEBBrrEFn

Grand Concert
PAR TOUTE LA TROUPE

e Grandes Soirées 42 Gala «

Jeudi, 21 Mars

“LA MASCOTTE ”
Opéra-boufie en 3 actes, d'Audran.

(EN ENTIER)

Jeudi, 28 Mars

“Ba Grande Buchesss de Gerolstein ”
Opéra bouffe en 3 actes, en entier.

Jeudi, le 4 Avril

“LE PETIT DUC”
Opéra bouffe en trois actes, en entier.

 

Admission 25c. Sièges réservés 35c.

Siège de loge 50c. Loge entière $2.00

VARAAARAREAAMRARR, 
 
 

 

Chéatre Fhational Frangais
ENTREE PRINCIPALE : 1440, STE-CATHERINE

a Téléphone Bell : Est 1736 Téléphone des Marchands : 520

    

 

# Grand Succes | Salle Gomble |
: SUR DEMANDE GENERALE E
i SEMAINE COMMENCANT LUNDI 25 MARS ; x
ps 6 9% =
2 Ï ‘AUS I i
3 Version Morrisson en Français par Paul Cazeneuve. 8i M. PAUL CAZENEUVE dana le role de * Méphisto ”. 55:
RE OPINIONS DES JOURNAUX v
hod ‘+ Nos grands théâtres n'ont assurûment Jamais fait rien do mieux *. La Presse.
> ** PAUL CAZENEUVE dans * Méphisto "*, c'est Io démon incarné +» La Patrie. pu
Toe !* Le Broken avcc scs diablotins, sa pluio de fou ot sea effets dlectrl nes, est vraiment 1H
= fétrique *, Le Journal. a
BH “ Grand chœur de l'Opéra de Faust ".ve EXTRA : {i Orchestre au entf- 0 Fas
> * Nouveaux eflets électriques ”,
: ORPHA TAILOR, Prima-Donna Soprano, dans les sélections d'Opéra.

PRIX ORDINAIRES : | Tous LES SOIRS.
MEMES MATINEES.

La semaine prochaine : ** LA MULATRESSE ” (The Octoroon), $2:
M. Paul Cazeneuve tiendra le rôls de ‘“ Wahnotee ". He

 

 
    
 
 

 

Phéatre «1 Gaieté Française
Entree principale : 1054, RUE SAINTE-CATHERINE

Tel. des March. 1626 Tel. Bell    

   
   

   

   

  

Aujourd’hui : Semaine du 18 mars a 8 hrs.

“Le Forgeron de Chateaudun ”
MATINEES : Lendi, Mercredi, Jeudi, Samedi et Di

manche à 2.35 hrs.
PRIX POPULAIRES: *.

AINE “ DIMANCHE

)
a

. SEM

Solrees : ‘10,20, 25 et 30c. DIMANCHE(Maliaof Soi
Maflnees : 10, Ÿ5 et 25c, A NCHR (Matinées-et Soirees)

10, 20, 3) et 40 cts,

 

 

. “0 Le ’ a us rar eT

Dr JOSEPH «Deati Dr W. LYONS-GAUTHIERieCLA ootndre+ °. cite: ‘e .

Hzuass: 9 am, A 6 pon. ! 331, Saint. Consultations gratuites
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L'HOPITAL CIVIQUE
Dimanche dernier, un journal an-

rluis, le Stenday Sun publinit tout au
ong la remarquable lettre de SaGran-
deur Mgr Bruchesi, sur In question de
* hopital csviquo.
Cette lettre ndrosséo À Son Honneur

o Maire el aux échovins a été commu-
uiquée snn4 pormiselon do son auteur,
à un rédacteur du Witnessqui collabo-
re au Sunday Sun,
Lu recrétniro du Maire, M. Bauset à

pensé que Les DÉBATS, journal cana
dien-françaie était Une quantité négli-
peut iuet qu'il était proférable de tra-
KuveMA lettre de l’archevôque poux un
crgate aaglais. Nous n’aurions
publié ce ducument, Jue u'alors privé,
-ans l'autorisation de Sa Grandeur,
mals ce qui nous étonne c'est de voir
l'entourage du mure aussi dévoué aux
“euilles nnghises qui ont assez malme-
né M, Préfoutnine. .
Un vieux proverbo frangais dit :
Oignez le vilaln, il vous polndra,
Lloignez le vilain il vous oindra,

Nous croyons quo lo secrétaire du
anire ferait bien de méditer cet apo-
phihegue dansl'intérêt do son chef.
Ceci dit, nous n'hésitons pas à admi-

‘orla lettre de Mgr Bruchesi, bien que
Sa Grandeur ait exprimé des idées din-
métralement opposées aux nôtres, 11
«visit malséant de notre part d'entrer
u discussion avec l'archevêque à pro-
33 de l'hopital civique. La question
st devant le publie, développée, étu-
lice sous toutes ses faces avec In incil-
-ure bonno foi.
C'est aux propriétaires à se pronon-

or et à décider si Montréal aura un
eul hopital au deux hopitauzciviques.
laut populi, vor Deis
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Quelqu'un qui no doit pas être satis-
fait, c'est Sou Honneur le maire fe
Montréal, Depuis huit jours il n dv. se
répèter souvent: ‘““ Si seulementj'ax ais
vu cette idée géniale ! Mes concitoy-
“nzm'auraient béui ct peut-être renom-
mé encore pour deux ans À lu première
iagistrature, dans le fauteuil de la-
juelle je me carre avcc uno assez belle
désinvolture. Pourquoi suis-je si oceu-
pe ? Cette idée pourquoine l’ai-je pas
«ue/ J'aurais pu moi aussi écrire à Oar-
neggie ; mon secrétaire Bauset m'aurait
admirablement tourné cette épitro et
aujourd’hui nous aurions notre biblio-
théque ".
th bien oui, mais M. Préfontaine n'a

pas eu cette idéo et c'est son cnilègue
d'Ottawa, M. W. D. Morris qui sans
tunbour ni trompette an demandé au
millionnaire écossais Onrneg'e de lui
envoyer la forte emome pour établir
une bibliothèque municipale à Ottawa.
Et le plus fort c’est qu'il l’a obtenue!
Car vous savez la nouvelle, les quoti-

diuns vous l'ont apprise, M. Carnegie à
promis 100.000 piastres à M. Morris
pour installez à Ottawn ce que nous
demandons depuis des années à Mont-
réal: une bibliothèque populaire publi-
que.
! Pourtant ici mêmo, lus Dénars
avaient dit ‘ qu’un ecul millardaire a-
méricain pourrait se payer le luxe de
nous offrir une bibliothèque.” Si M.
Préfontaine iisait chaque dimanche
matin notre journal en dégustant sa
tasse de café au lait, il en trouverait
des idées, sans peine et pour rien.Com-
me des prodigues qui jettent au vent
leur fortune, nous lançons dans l’espa-
ce des idées par hrassées et nous en
avonstoujours. Mais c'est M. Morris
d'Ottawa qui à attrapé la nôtre au vol
et én a profitée, tandis que M. Préfon-
Laine attend encore son américain.

I1 nous devait pourtant bien un dé-
domagemont not'Maire. Après nous
avoir affublé do Conners il aurait bien
pu avoir recours à Carnegie.

Un autre personnage qui n’est pas
satisfait, mais dans un tout autre or-
dre d'idées, c’est le professeur J. J.
Goulet. Je lui al adressé avec toutes
les formules le la courtoisie, une très
légère obrarvation sur sa façon de con-
duire un orchestre en public. Je lui
disais qu'il était inutile d'arrêter ses
musiciens au milieu d'un morceau exé-
cuté à la salle Windsor et je lui don-
nais les raisons qui motivaieut mon
observation. . .
Je regrettevraiment d'avoir étéaussi

discret avec M. J. J. Goulet car la note
qu'il a publiée dans la Presse en répon-

tu:tique est À peine polie, pour
napus dire. grossidre. Si j'avais mis
sous les yeux de nos lecteurs une des
lettres gue j'ai vegues à propos des
Concerts Symphoniquoes, M, Goulet se
serait Aparou qu'on était plus sévère
que mui purmi ses propres souscrip-
teurs.
Dopuis que tant d'adulations dépla-

cécs sont prodiguées aux artistes,quel-
ques vas en arrivent naturellement à
s¢ croite perchds très au-dessus du
reste dns humains. Lun plus délirate
critique irrite leur épiderme ot celui
qui la teur fait n'est plus qu'un incapa-
ble ou un sou Quand unartiste an est
arrivé à ce degré d’ontreruidance il à
ordu tout instinct de sociabilité et il
doit vivre d:.ns un monde à part ou au
milieu 4c cabotins qui passent leur vie
A sugitor sous le nes l’encensoir de
leurs propres flatterier,
Ce que Mi. Goulet ne se permottrait

pas à Heuxeilos où à Paris, je ne vuis
as pourgiui il se croirait autorisé à
e faire à Montréal, où 1! est tenu à
plus de politesso encore.
Ln crit'que est permise partout.C'est

elle qui coutribue au développement
des arts et il faut que M. Goulet après
tant d'autres, on prenne son parti.
Quant à La Presse qui fuit précéder

11 lottre de M. Goulet du cette phrase
d'une platitude desespérante : Un
Journal s'étant permis de faire cerlui-
nes remayoue Aésobligeantes,” nous
ne pouvor:: pus. perdre notre temps à
lui appreudre In’ vaïeur des nuances ;
autsat vardrait tonter de dresser un
éléphant à se promener sans accroc
da&3 un magasin de porcelaine.

Un de mes amis arrivé ce matin de
Québec, me raconte ce petit fait qui
tétioigne encore uno fois de l'engotte-
ment des parents pour donner à laura
enfants des noms d'hommes célèbres,
Uno jeuna fenume na eu ‘cotte semaine
dux jumeaux, On les à fait baptiser
Mussitôt otl'myaveçu le nom d'Edouard
VI, l'autre celui de Wilfrid Laurier.
Ce dernier estmort peude tomps après
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avoir reçu ve sacrement. Edouarnous rosin at nous lui souhaitons donegue vie, mais pourquoi affubler cupauvre lébé d'uu nom barroane qui iesuivra tonlt sa vis curmme une tuniquede Nessuset qui lc rendra ridiculo par-mi ses contemporaine, N'avons nousdus asuez de saints dans notre calen-drier catholique sans niler choisir desAppellations bizarres pour nommer nosenfants. Autant vaudrait revenir Aopaque ob les Sauvages s'appeluientl yma, Main
d'aiyle ou Nez percé, Rouge, Plame

Faul BERGERON

er———— i——ee

L'OBSTAOLE VITAL— D -dissement A la pleurésie il n’y Qu'unpas. Mottez entre eux la barridra in-franchissable... le BAUME RHUMAL,

LES PETITS CHARS
Nous recevuas la lettre suivante quenoire impartialftd nous fait un devoird'insérer dans notre journal.

Meusieur le Réducteur,
Puisque vous aflirmez l'indé ndancJournal Lis DÉBATS, j'espère Pau vous dubllerez mma lettre,dans laquelle je veux fal-re l'éloge de ln Compagnie des TramwaysdeMontrimi au fhoment oùtant de porson-

et q ues journaà In erty, ux prennent plaisir
‘ai fait l'an dernier un voya © on Euro-pe, tant poar voir l'Ex sition’ quo pourvisiter 1 Angloterre, Ia Belgique, une par-tio de l'Allemagne la Sulsse et l'Italie,Comino inoyens Je lucom-tion par tram-way, Montrealest le beaucoup supérieurA tout ce ques ui vA dans ma tournée. Desgrandes vilics comme Paris et Londres ae-raient flères d'avoir la rapidité et le con-fortable de: nos Petits Chars. Quant auxvilles de 300.000 habitants que j'a! cisitéez.aucune n'o idéo du service romarquabre G.,jiotre Compa nie urbaine. d'en appelle à
A ceux qui ont visit l'Eouvert les vue Europe et qui ont,

I \mérique onnous parle de New-Y
de Boston, de Chicago, ete. Mais kQue ces villes sont, plus peuplées et plus +:cbss que Montréal, je n'y al rien vu dex.traondinaire dans les tramways, qua nousn yous ici, :
Nous devons, en toute justice nous esti-mer satisfaits de ce que la Montreal Stree*Failway nousn donné et des Lénéficerqu'elle à procurés à toutes les cinsses do laSociété propriétaires on travailleurs. Elle

a contribué : ln plus value de terrains qui
étaient des champs d'oignons Il y n dix ans
et qui sont couverts de jolies maisons au-
Jourd'hui, Elle permet chaque jour aux
ouvriers de se rendre économiquement à
leurs‘uteliers situés très loin quelquefois
du quartier oùils habitent.
, Les Petits Chars ont eu leur part dans
l'agrandissement de notre ville, dans son
embellissement ct lu développement do
notre commerce,
On leur reproche d'être encombrés aux

heures ouvrières de cinq à sept,le soir. Si
l'éducation du public était micux faite les
voitures ne scralent pas bondées comme
elles le sont. Les voyageurs auralent la
putience d'attendre lu tramway suivant,
puisqu'il est derrière l’autre à deux minu-
tes d'intervalle, quelquefois moins.
I est vraiment extraordinaire qu'avec

nos tempêtes de ncige et le mauvais dé-
blaiement que fait la ville, In compagnie
puisse nous donner un service aussi régu-
ier. Que forions nous si nous n'avions
pas nos tramways qui sont devenus une
des nécessités de notre existence.
Ansafal Appris avec plaisir que la Com-

p nie allait acheter Ia ligne du Pui cido
Llc et je voudrais même dans l'intérêt gé-

néral, qu’elle puisse possèdertousles tram-
ways de la banlieue, existant ou à venir.
Co serait pour nous unavantages immen-

se et Montréal ne tarderait pas Às'en res-
sentir agréablement. Confortable, écono-
mie de temps et d'argent, possibilité d'aller
faire des petites excursions dans ncsenvi-
rons, qui sont charmants, développomeur
progressif de notre ville, la compagnie des
rammway de Montreal peut nous donuer

tout cela.
Ou parle de concurrence, mais ese

elle nécessaire lorsque nous voyons toutes
les améliorations quele service reçoit cha-
que année ? Les directeurs ont intérêt à
contenter Je public et à lui donner toutes
les commodités pour augmenter le nomlre
desfroyageurs.

e nous plaignons pas et sachons admi-
rer chez nous ce qu'aucune ville d'Europe
ne possède et ce que peu de grandes oit-
américaines peuvent se vanter d'avoir au
pbaeur à mous.
Excusez ma longue lettre et croyez mot

votre dévoué.
ALFON&0

——>sm

Causerie Medicale
La durée de la vie devrait être de SO

ans, et ello est rédu’te & une moyenne
inférieure de 40. L'existence est ainsi
diminuée parce que les lois de l'hygiè-
ne ne sonb pas respectées et que volon-
tairement l'homme meurt d’une mala-
die dont il aurait pu se préserver.
L'organisme humain comparable à

une muachino très parfaite, dont le
fonctionnement régulier constitue la
santé et le mauvais fonctionuement,
lu maladie. Si les diverses pièces oui
le composent s'usant régulièremezt
(tout s'use avec le temps 1) sa puissen-
ce dimminuo peu à peu et le mouvo-
ment, après être devenu moins régu
lier et moins rapide, finit par s'arrêter
sans secousse : c'est la mort naturelle,
Ia mort pac n vicillesso. 8i un crga-
ne est originelloment moins résistant
qu'un autre ou s’use plutôt raux le tra.
vail régulier ou par une cause quel-
conque, il cst avant tous les autres
mis hors de service, or selon sonim-
portance, son absence entraine soit un
mauvais fonctionnement de la machi-
ne {lon maladie), soit son arrêt (In
mort), le plus souvent ln mort après
un temps plus ou moins long de mala-
die. Dans ces deux circonstances le
maladie et ln mort sont indvitahles ;
On ne peut qu'atténuer l’une et retar-
der l'échéance de l'autre. Mais à côté
de ces causes de maladie ot de mort, il
en est d'autres d'une grande imporian-
ce qui causent plus de journées de ma-
ladie ou d'incapacité au travail ot
presgne autant de décès que celles-ci :
ce sont les maladies résultant de fau-
tes commises contre l'hygiène, tellos
qu'alimentation défectueuse aux aou-
rissons, aération insuffisante, et excès
de travail durant l'enfance. Pendant
l'adolescence et l'âge adulte excès do
tout genre, abus de l'alcool, du tabac

de l’amour, etc.
0eorsque l'on consulte le tableau des
affections contagieuses et que l’on vuit
qu'à Montréal il meurt chique annéo
pros de deux mille personnes de mala
«lies que l'on pourrait éviter (variole,
rougeole, scarlatine, diphtérie, fièvre

t phoïde, cousomption, ctc.) on peut
ve avec raison: . ”
i Onse tue autant qu'on meurt.

z= Dr UGIENIER

 

 

 
 

   

   

 

Femmes deMenage, Meres de famille
Plus ou moins accablées par un sureroft de tra-

Faibles, pâles, débiles et sans forces pour
E-ccomplir à votre satisfaction vos devoirs d'épouses

Yet dé meres,— .
Prenez À des fatorvsllesAuaes {réquents, 2 ou

Piiules SANGUINES du 3
sang frais Se geulesqui renforcent et qui guérissent

B87 (oujours sangautres medicaments. D'une efficacité saus égale ;
=n milliers de cures à l'ap

des journalièrespendant !

« Extrait

i.Rien À changer À vos hsbitu-
fraitement. HOc. la boîte. x»

Envoyése partoutESze franco, sur rheep-Toutes Jpacracics. ve
tonds prix. - C/Æ MEDICALE D EAN,

a. P, DOITE 187, MONTREAL. QUE
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Le théatre St-Henri
 

Le jou et populaire potit théâtre St-Henri vient do passer entre de nou-
velles mains. Depuis mercredi dor-
nierM. E, A. Daouet cn a pris In di-
rection, c'est-à-dire que notre actifentreprenant compatriote ne néglige-
Ta rien hour donner au public de St-
Honri, Ste Cundgonde, La Pointe St-
Charles, ot le faubourg St-Josephet
des spectacles qui sauront à la fois

créor, plaire et intéresser. Nous
Sommes convaincus que sous l'habile
direction de Mr Daoust, le Théâtre
St-Henri prendra du ronsidérubles dé-
veloppementse.
Mr. Daoust désire frire de son théâ-

tre un lieu d'umusements exins ct mo-
FAUX où les mères de fumilles pour-
ront sans crainte conduire leurs on-
fants.
Toute œuvre qui pourrait prêter à

ln critique ou blessor In morale sorn
impitoyablement et rigourousoment
bannie,
La direstion s'est mise immédiate-

ment en rapport ayec des artistes de
talonts ot très populaires. Un de nos
rédacteurs æ assisté hier soir À la ré-
présentation du Marchand de Coca.
ui tient l'affiche cette semaine nu

théâtre St-Henri ot a été tout à fait
Surpris de voir le grand changement
qui s’est opéré depuis quelques jours
c'est-à-dire depuis que Mr. Dnoust a
pris la direction du Théâtre. Les
peiutures ont été reusises à neufet lo
chauffage ne laisse plus rien à désirer.
Le Marchand de Coco est très bien

rondu. Nous avons pujuger du talent
des artistes qui remplissent les prnci-
paux rôles. Tous ont joué adwirable-
ment bien et se sont acquittés de leur
tâche à Insatisfaction genérale. Men-
tion spéciale à MM. Jean Montevar
De Angelo, Edhouardt, Lannessan, A.
de Narbonne, Goyette, etc, tous ont
remporté un beau succès qui prouve
qu'ils ont consciencicusement A la de-
mande générale des habitués du théâ-
tre. La direction donnera d'ici à Pa-
ues des Vaudévilles et des comédies.
Vuudeville semble être décidément

le genre d’'amusement qui plait au pu-
blic de St-Heuri et des environs. Les
Dumes et les enfants, surtout, sem-
blent s’y complairo et encombrent la
salle à chaque représentation. Le
théâtre St-Heuri est un endroit abso-
lument respectable. Des gardiens at-
tentifs veillent à ce quelu plus ex-
quise politesse et lu plus parfaite hono-
rabilité y soient de mise. De plus le
programme respecte !n morale et les
convenunces.
Pourquoi un théâtre ne réussirait-il

pas au milicu d'une population aussi
intelligente et aussi progressive “ue
celle de St-Henri, Ste Cunégonde, Ste
Elisabeth, Côte St-Paul, La Pointe
St-Charles et le fiubourg St Joseph ?
travaille À apprendre leur rôle respec-
tif, Melle Germain Duvernoy à beau-
coup contribué nu succès de la soirée,
dansle rôle de Jouisse et a soulevé les
Aapplaudissemeuts Ge l'auditoire. Il en
est de même pour Melle Modesta Lou-
vigny qui s'est distingué dans le rôle
de Catherine. Melle Jeannette de L'Is-
lo, quoique débutante, possède un ta-
lent très souple ct a rendu le person-
nage de Julie d'une façon admirable.
Cette jeune actrice promet beaucoup
pourl'avenir.
Mr. Daoust à su s'ontourer de colla-

borateurs zèlés et habiles en nommant
Mr. Arthur Léonard régisseur et.Mr.
Viateur Laforest, géraut. Cos deux
Messieurs ont de l'expérience eu pos-
stdcut toutes les qualités nécessaires
pour assurer le succès d’une entrepri-
+e comme cello que le nouveau pro-
briétaire se propose de incner à bouno
n

. Nous souhaitons tout le succès pos-
sidbls au théâtre St-Henri-

DOREMI.
-——— —

MYSTÈRE ECLAIRCI — Tout est
v'ystère, dans les affections de ln gor-
ge et des Ahmons, et pourtant le
AUME RHUMAL écluircit tout cela.

DANS LA RUE
Dialogue entendu en passant .....
— Il est ruineurqu’une petite parois-

se, née d'hier, a manifesté le désir de
so construire une église dont le coût
atteindruit fucilement 280.000, suns
compter le presbytère qui demandé un
crédit de 810.000 pour lui seul.
— Une paroisse nouvello me dites-

vous ?
+ Précisément, une paroisse nou-

vette,
— Mais alors, quel est donc lo chiffre

do la population qui désire so duter si

 

 

 

magnifiquement 7
-- Quarante et un résidents,
-- Quarante et un résidents l!!..... .

mais...... Sont-ils tous propriétai-
res ?......
— Oh non {.—il ¥ a des locataires sur

ce nunbre.
-— Mais, comment ces gons-là paie-

ront-ils le coût de In bâtisse ?....
= Dh il faut tenir compte dea pro-

priétaires qui ne résident pas dans la
prroisse et qui sont responsables tout
de u‘ême pour leur part. .
—— 2it qu’est-co qu’ils en disent ?....
— Mais rien du tout ; ils ne connais-

sent même pas le premier mot del’af-
faire......
— Commentils ne connaissent rien ?

mais vous voulez badiner ?
— Loin de là, mon cher nmi. On

Icur refuso même ledroit d'assisteraux
délibesations et à plus forte raison, le
droit de donner leur avis.
—Comment! on refusé iv un proprié-

taire qui paie ses cotisations le croft
d'assister à uno assemblée qui délibère
sur Ie projet de construire uneéglise et
un presbytère dontilest appeléä payer
le coût ?
— C'est exact...
— Pourquoi donc ?....
— Tout simplement parce qu'il ne

réside pas dansla paroisse nouvelle.
— Dites donc vous vous payez ma

tâte en 2e moment?.. Il me somble que
en toutsjustice, si je suis appolé À ver-
ser Une sommed'argent, quelle qu'el-
lo soit, j'ai bien le droit de savoir qui
je la dunne et pour quels motifs ?....
— En principe oui, mais ici vous n’a-

voz vion à dire.
— Et L'est la loi ?..
— Parfuitement.... apprenez

nous sommes encore régis, sur ce point
ur les anciennes lois qui étaient en

force 5018 François ler et qui ont été
acceptées lors do la conquête ! Ainsi,
duuxse résidents, dans un endroit quel-
corœue, qu'ils soient locatnires ou pro-
priétaires, pouvent constrüfre une égli-
se si tous en fontlademande. Et-c'est
le proptiétaire qui paiera.
— 11 ‘comment savez-vous

cela ? .
* —Voici, on à beauconp causé devant
moi, ces jours derniers&-propos du fait’
suivant: ;
‘Dan cette petite paroisse, si vaillan-
tasOn « décidé d'ériger une égliseetun
wresbytère au coût indique plus “haut.
n avalttenu déja plusteursassomblées

rôur arrêter'définititement leprojet
étaire-|'diFeduetrubtion,lorsor=utprop avert guhasasl de 3vbir, rorendit

wp te de 1. ! vgrinl pen sey nx
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LES DEBATS. 17 MARS 1901
affirmer ses droits comme propriétuire
important de la paroisse, on lui répon-
dit tout simplement,—le code de Fran-
jois lor en mains—qu'il n'avait aucun
roit, non seulement de parler mais
même d'être présent aux adtibérations
on lui signifla tout simplement de sor-
ir.
— Etil fut obligé de sortir ¥
— Pas dutout, il défin le président,

il rofusn net.
— Be “près ?. de
— Ontire le rideau, surles proprioa.

Morale ; ils paieront 1. Proprios
Un PASSANT

 
 

Musique et tostruments
Nouveautes musicales

“On arrive”,Marche joyense,
“In a garden of roses” Valse,
\ A. Wellesiy 50c

Les Cloches de Corneville, Planquette
Pot-pourri, 75e pour 50¢

Conseils à Nina, Romance,
Wekertin,

 

35e

50c
Les Lilas, Romance, 3e

Musique de Violon, une spécialité,

 

Guitares................ 85.00 À S35.
Mandolines........... . br AS 25:00
Violons.............. «.. 8L50 A $50.00

Etuis, Accessoires, Etc., Ete.

MME A, ROBERT

1686, rue Notre-Damc, Montreal. Can.
 

L.-C. de TONNANCOUR

Marchand-Taitteur
8, Cote Saint-Lambert

MONTREAL

 

De bons remedes pré-
parc¢s par un homme d'expéri-
ence ne peuvent que faire du
bien aux malades.
Ces conditions se trouvent à la
Pharmacie DEMERS
2153, rue Notre-Dame
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(I Marchands-
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ÉOOLSONPPS

Ontle plaisir de

faire part qu’ils
ont reçu leur

assortiment de

haute nouveau-

té, en Tweed

Anglais, Ecos-

sais et Français.
Unevisite cst respectueuse-

mentsollicitée.

  

A
A
A
S

de
h
b
i

SL
AM

d
o
b
A
A
A
R
A
A
A
A
B
A
A
A
S
S
A
A
M
A
A
M
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
S
A
A
A
A
S
U
A
A
A
A
A
A

v AANANY

1658, Notre-Dafne

MONTREAL.
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Tél. Boll Main 2818. ;
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i A. ©. LACHANCE
3 PROFESENUE DB
i Mandolines, Guitare, Banjo E

3
Profesteur à l'Institat Mont St-Lonis, ot au

Collège Sto-Mario. Conditions raisonnables, ©

Ë 1817, RUESTE-CATHERINE
CTETTTTEPTE TITITTEIIYTYTONE

N. Léveillé
++ JIARCHAND-TAILLEUR

138%, RUE ST-LAURENT
Montréal,

 

 

Habillement fait à 21 1, +.

Coupo garantie.

‘Tel. des Marchands 182,
 

rer Phone Marchands. 341.

3 Rappelez-vous . .

L. E. SIMONEAU
Blectriclen-Pratique

38 BUREAU : 355, RUE SAINT-JAQQUES
MONTREAL

’ d'expériencu prati-
20 AMMCES que dans le ma-
nitro da manufacturer et de poser toutes
sortes d'apparcils électriques, Ropara-
tions dans Jes malsonsprivées ctles hotels,
avertisseurs et cloches électriques, télé-
phone, batteries médicales, ete, otc,
Posage de lumières électriques avee

garniture, une spécialité,
x Tout ouvrage de première clusse. Ea

 

 

OPTIOIEN SPEOIALISTE

Bcaumier
“ Médecin et Chirurgien

Oradus aux Etats-Unis

’ A

L'INSTITUT d'OPTIQUE AMERICAIN

1856,RUE SAINTE-CATHERINE
Cadieux, 2me porte Est

Est sans contredit le moillour fabri-
cant’ de Yerrex pour Lunettes et
Lorgmons de Montréal, pour bien voi
de loin et de près. Ouvrage garanti:

Tel. Bell Est 89
Nous n'aÿüns pas d'agent allant do
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Pour le mal     Sonneries Electriques
OJEES. PILES, BOUTONS, ZINCS, etc. OUTILS FINS do STARRBTR

pouringénieurs mécaniciens (millwright) otc,

ESSAYEZ LA z IL. =}.-A. Surve er Quincaillier

GOMME 6 RUE DUIVETE ’

DU DR ADAM oN | =

za ko 9 SAINT-LAURENT

PZINTURES, TAPISSERIES, FERRONNERIE
à des prix défiant toute concurrence
Pelutures preparces de Sherwin, Williams & Co
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Une simple application vous drivà
 

W.-J. WILSON .\
4, rue Saint-Jacques,4 ;
LA LIBRAIRIE DU PALAIN

Livres de druit.— Fuctums,

Une visite est sallicitde  
 

   

   

CUVERTURE
De !a Vente du PRINTEMPS

LUNDI, LE 18
Superbe Ennasition de Meubles tous marqués au coinde l'Elé-
gance, de 5 Richesse et de l'Art, produiss des principaux fa- ~
bricants Ca-sadiens «1 Asnéricains,

Outre 1.1 complet Assorlissemeet d’Ameublement Général,
notre Nouvzzsæ Détrartement de

TAPIS ET DRAPERIES q

comprend c. qu’il s a de plus Chic et de plus Supgestif.
Un artiste-Jaapeur de haute renommée se fera un plaisir

de vous sourscttre ties idées pour les décprations intérieures ct
fournira dass derzeins (Cur. Style tout nouveau. ;

Les persvancs qui nous visitent en Amateurs sont parti- )
culièrement bienvenues.
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22, rub St-Laurent, Montréal
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La prem:âve semtene de certe Grande Vente un >

ESCOMPTE DE 10 a
sera accordé. à partir de o

LUND! LE 18 7
N. B. — Totës meudies gardes en entrepôt et asssurés sans i

charge extra. 3
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ce in1385, rueNotre-Dame9
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E. LEPAGE & CIE ;
Quelle est cette Foule ? Pourquoi Defonce-t-on les Portes et

Brise-t:5n les Fenetres ?

DE 8 HEURES A. M. A 6 HEURES P. M. R
La rue Notre-Damea été témoin du pius grand tumulte qu’elle n’a peut-êtrejamais

vu, même dans les années ou cette rue dai la plus commerciale,
Unefoule immense envahissait le magasin

a A °
OLD ST GEORGE

A 7 =
Où E. LEPAGE & CIE sontàlÆaïrer le stock au montant de $110,000.000.
La foule, tellement avide de se frayet wu chemin, d'entrer au magasin, fit éclater les
vitres ct défonça les portes d’ent-“e pour profiter des avantages sans égaux que l'on
offrait an public. Pris A l'improvisteynous, fimesforcés de refusér entrée 3 des silliers
d'achet: urs ASS ce |

LUNDI ON CONSINYERA CETTE VENTE /
Les p ix continuerons à faire la terreurdu quartier. i!
so1 c)mmis de plus seront à notreService. Un système meilleur etplus rapide

; donnera satisfaction à tout le monde. tras, LOF y
Nous nous attendons à une foul'**tore.plus grande, mais les préparatifs sont pri-

ses contre tout assaut, I= . =
Jamais, non jamais une occasion.semblable ne se.renouvellera. = a

* en Ms

"ie 888... 36E.LEPAGE & GIE, NOTRE-DAME
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A MAISONNEUVY
wh

a >
 

maire el des échevine.

résultat final, chac::a
plus grandes chances le succ*s.

le maire uct 101 3
qui demand: Ta z2nv 28: vellement de soi
mandat et ‘relic laa,
Maisonneurs,
Ces deux can

 

deux partis en présence.

nos sympathies vont à l'homme d'af-
frures nux idées larges qu'est M, Ilu-
bert Desjurdis et nus espérons que
la grande rmulorits des élect-urs de

réeliront pour 1° nouvanu termelhon-
uele citoyen si. n prsisinlé r.vec tant de
talent à Padministraiden munizipale.

11 faut juger un homme parce qu'il
& fait dans le passé fr M. Desjardin
a travaillé à renlrv+ Jnisonneuve ce
qu’elle est aujourd Hu, Une petite ville

N° Prospi +2 qui de 2000 habitants à passe
& BUÔU fi Lrès peu dunes, ;
MuisOnusuvo Joit * l'administration

Desjardins, le gaz, + ‘unite électri-
quo ct le développer ot indus riel qui
donne, par ses mat factures de l'ouvra-
© à un si grunl ponibre d'ouvriers. M,
eajardins est un des plas ardents pro-

tecteurs de Li c'rs:e laborieure, decelle
ui produit et qui amène lu richesse
ans une ville. . .
Muisonneuve ess qpuospè:e grace a

l'adusinistration !--‘jurdin. “Aucune
maison n'est à loutr dans In ville, ‘es
terrains nugmenaut de valeur cu ses
propriétiuires sot*savistitits. ;

. Desjardins evt un intelligent ci
toyen qui travaiJera dans laveni
pourle progres ¢- Maisonneuve com
mo il l'a fuit da* < :t+ passé.
L'opposition qui lui st. faite ne peut

être prise ausérieux,c-rjamais les élec-
teurs de Maisonneuve ne pouront ous
bliertout ce qu'a fait poureux M. Des-
jardins. .

S'ils veulent pronresser, s'ils veulent
des aunéliozstivas “cet aM. Hubert
Desjurdins et à ses ouris qu'il” doivent

i “donner leur voix,
Le scrutin de demain nous dira que

¥
=

nous avions raison de compter sur lin-

| Chronique des Sports
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“Zelligencedesdlectenss deMuisonneuve.

Les spectacles donnés ces jours der-
anders, au patinoir * Le Montagnard”,
*À l’occasion de la *::i-coréine, ont fait
honneur aux orgar:snteursetà l'esprit
«d'invention de M. s'eullae, Ces mas-
carades ont surpasse en éclat et «7 ori-
ginalitd tout ca ani s'était donné jus-
-quicid Montréal. Les travestissements
“des anrzsaux de" <che de Noé ét-sient
.particulièremen- bien réussis. Lau nmu-
sigue et les deco mtions étaient aucstan
In hauteur de in fête qui espérons-le,
Sera cause d'un regain de popularité

. 3pourle patinoir de la rue St Hubert,

Comme 1.9uz 501, mes dans la ‘morte
. Saison ” du sport, les promoteurs de
--voiréos nuhlétiques ce mettent résolu-

&-—snént à l'œuvre. Lundi derniers, nous
-UVONs pu voir Pavl ons aux prises
-avee Little. Comune exhibition, ce ne
fut pits fameux, bien g te les deux com-
battents étuiant tous Jeuxdus experts,

à * Ceci doit Atre nttribud au fait que les
conditions de lu rencontre forenient

pourainsi dire Lit:le à ae se tenir que
sur In défensize, na su se convain-
tre toutefois que le champion français
"n’était pas te yedautal-le lntteur que
l'on disait. it d'a rien fait de sensati-
“Onnel durant son séjour en Amérique.
Avant con départ de Montréal, Little
lui a offert de faire un mateh avec lui,
Au genre qu’il voudrait, sur un paillas-

; Pn ccint de cordes, chaque adversaire
govant Ctre sur un pied d'égalité si ln
latte était greco-romaine, ot Pons de-

-. ‘vantavoit une chute Ason crédit,avant
de commencer lu lutte, si celle ci se
faisait suivant les règlements du genre
:ultrape-comme-peut. Mais Pons a re-
fusé, Le gros Fratiuis a, de plus, le
‘toupet d'annoncer dns les journaux
de New-York quela: tusedeson départ
hatif pourla Fratr + «:t quil ne pou-
‘Voit réussir à arranger de match de ce
coté de l'Atlantique.

Pons aurait pr'eux f it de rester eu
Euro; €

LE MONCASNARD
bods

   

  

 

   

  

 

Vu lee guccds toujonr. evoivennts do
ME Lesociation Athlétig..o d'Amatemrs

Je Montagnard. on ait. ne te hyvenns de

direction émettera L'--ntôt un _nombre
= himité de nouvelles actions da 18 le but

de faive l'acquisition du tevrain aux
* vonditiousactuelles qui sont 1:8 plus u-

vantereusespc ssibles.

a
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. + Tous les journaux d'uiersoir ont ren-
«du hommage au mérite et. d lv vaillan.
ce du chef des pompiers, HI, benoit.

L'un de nos confrers Aisnit : * le tra-
bi] desgéent accompli pas (€ chef Be-
-noît n fait l'admiration de tont ie imon-
de. I était partous Ia fuis ; pactout
où il y avait-du danger, 3} encourageait
:825 homes pur la parole etparl’ex-
vemple. Plusieurs fie! setrouva cxpo-
e6 à un réel péril. mais ilne resulait

devartrien.....….. »
* Co quo personne ne dit d'est quo le
-conseil de Villo ne peut pas accorder à
notre chef des pu _piersce qu ildeman-
dc _si justement dans l'intérét de la
Ville, des compranics d'Assurance et

. des citoyens. li faut des voitures.
… des lances à eau ot tout un matériel en

‘bon état. Or, de sesintitnes nous'affir-

meilleure con*!tion.

des 'nulres s0 la varuets

2 * zproché à nos
x empècher i»

‘w'a-t-1{ pas encoro ar-3té DeWet ?
E=pérons que lo arti da la, réforme,

Ir

néeesvilds qui s'impasine
as

a
| uno grande som”

avec une palite souèns,
chetez utfo boutelilé: at
i pour 230, 3:4
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MELECTIONS H*x[CIPALES

Demain lundi duiv- nt avoir lieu les
élections municipales à Mnisonneuve

M pour lo renouvellement général du

Les candidats ont tait une lutte très
vive de part eb d'autr- et à la veille du

s'attribuo les

Les deux candidats à !a munirie sont
, Frubert Desjardins

boucher à

*2nis personnifient lu,lutte. C'est sous Li vianière de l'un ou
de l'autre que se rangent chacun des

Nous n'hésitons pas à dire quetoutes

Mnisonneuve pensore atecuime nous vt

ment que le chef regrotto infiniment
ce lamentable état de choser et qu'il
lui est pénible d'uvouer qu’il aurait pu
aieux faire, hier avc un malériel en.

‘On dit, nuési, dans eon cutourage”
gue le chef n'a gn'unc seuio bonne
ompe à vapeur : &- aMrance, Aucune

‘Certains anglais, hier soîr, ont re-
ompiers de n'avoir pu
eu de traverser In rue

Leroyer ? Mais pourquoi Kitchener

à son prochain bauJuet suc 1s monta-
» ne, discutera séMeusmuant toute les

PLIS .DINER QUE
— C’est* ARCdENS “er;bia5Sroses

ny rehit,  A-
AUX IE RHU-

 

Faits Divers
TEMPER ATURE

 

Tov.nto. 17,.—Beau el un peu plus
doux.

+——<<

NN ENCOURAGEMENT

Si nous avons reçu du Ministre des
Travaux Pallies une lettre qui nous
infore.e que l'administration n’a pas

1 |une pinstre pour payer l'abonnement
aux Dinars par contre il nous par-
vient quelquefois des encouragements
qui au: sont précieux. .

Voici là lettre que notre administriu-
; |teur recevait. cetto semaine.

Che. “unsieur,
De passage en votre ville, j'ai dégusté

; «vec plaisir le dernier exemplaire de votre
vainante et spirituelle petito feuille et,
quoique ne jouissant d'aucune allocation
ministérielleje ne puis résister au désir de
souscé“ire à l'abonnement do=t ci-joint le
inortant.

Apréez, €,
FoR

Si notre indépendance ne plait pas à
l'hon. M, Tarte, elle est du goût de nos
lecteurs et c'est eux seuls que nous Le-
nous à contenter.

——-— +CSAT

ENTREPOT DE FRUITS
 

Le Grant Tronc demande depuis
longtemps à In Corporation l'autorisn-
tion de posez uneligne temporaire sur
une de vas pires pour lui permettre de
bätir des entrepôts de fruits, La com-
mission deg passages à nivenu refuse
cette autorisation sous le prétexte que
le GTR. n'élève pas ses voies jus-
qu'à St-Ienri,
Dis en itfendant,nos commerçants

de fruits protestent contre le mauvais
vouloir de Lu Corporation qui retarde
la construction des entrepôts. Mont-
réal est in première ville de FAriéri-
que pourLu vente des fruits. Sion ne
donne pas defacilités au Grand Tronc.
la compagnie trouvera uns autre ville
ot les dehevins sont ples hommes
d’affaires que les nôtres.

+>.E—

POUR LES PAUTVRES
 

voir du haut do ia bâtisse, ce sont des
liqueurs fines, dos vins, des conserves

alimentaires, otc.
Les actionnaires de cette maison de

commerce, lu plus importante peut-
êtro de tout lo Cunnda, ont dû tenir
une assemblée hier après-midi Ou ne
sait pas encorc ce qui y a été décidé.
Chez Leeming, Miles & Cie, tout est

détruit de fond en combie : pas la
moindre parcolle de la bâtisse ni du
stock n’a étérespectée parles flammes.

Quantà l’établissement de Mr, BE, F,
Walter, où ily avait environ pour
830,000 de contelleric do toutes sortes,
ies pompiers y ont si bien manœuvré,
que près de . 1uoitié de ces marchan-
dises pourra être livrée au commerce.
Dès hier après-midi, des voitures

commençnaient À charroyer ce qui
était encore intact.
Vers ! heure, les pompiers ramas-

sajent leurs boyaux a incendie, et les
pompes à vapeur retournaient aux ca-
sernes. LL.
A trois heures, après qu’on eu divi-

gé un dornier jet d'enu surles débris
de l'étallissement Lveming & Ml'es,
d'où s’échappait encore une fuméo le
tinuvais augrve, on replia In dernit ‘©
des longues “colles qui restaient su.
tes lieux, ot ji atôt on vit plus autour
des ruin = ,…e lu foule des curieux
que contenir vuo forte esconade de
police.
Les const.‘les et leurs officiers mé-

ritent euxsi de sincères compli-
ments, car le nurvice qu'ils ont donné
a été sam. rar Te, Hest malheureux
qu'un cerf-n edhe de tétes chau-
des (et elles +6 ‘1 lésion !! ne compren-
nent pas qu} y va do l'intérêt général
d'empêcher + coule de circuler, au mi-
lieu des ruipes, où d'aller, au cours de
l'incendie, poor les pompiers dans
leur travail. J» Ache da nog policiers,
onde telles 6: >sions, est bien ingrate
mais n'enpl. te pus qu'ils lu remplis-
sene aves un this ntoute dpreuve.
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V'la is “zintemps!

 

Aussi notr- nopulaire chapelier a
complèté suz rang —ilique r<sortitaent,
Rien que le derssior goût © iez Armand
Doin, 158! Ne.-- -Dnime.

 ———

TELESRAMMES
Ire» uk Boone 

Mercredi, 20 Mars, à 31 his, chez les |
Sourdes-Muettes aura Jieu la réunion
des dames de la charité. La Cause-
rie” y sera donnée par Mademoiselle
Eva Gites * Cilombine ”, notre colla-
boratrice. ’ !
N'oubliez pas que cette œuvre phi- !

lentho; Trié revêt en même temps un
haut ench. t de distinetion, T importe
quel'élite de la société montréalaise
donne l'élan au mouvement généreux
qui ttele riche, le puissant vers le
miséroux eb le paria. Que de malheu-
renx à vétir L.. Li vigne du Seigneur
est grande, mais les ouvriers sont peu
HOMDrOIX,

——<OP————

MEDECIN BLESSE

 

 

Mr C. Dr, Assciin, résidant au No
137 rue Vinet, à “16, hier après-midi,
victirie d'un accident assez sérieux,sur
ta rue Et Laurent. Il venait de des-
cendre d’un tramway, près de la rue
Ontariv, €b se préparait à gagner Je
trottsir lorsqu'il fut [rappéel renversé
par un second tramway qu'i n'avait
ms apriou, et qui venait de In rue
Eherbrooke.
Le do-teur n été llessé .1-dessus de

l'œil gauche ct au cuir chevelu.

OOmists

SYREN INCENDIE
 

Vers O.I6 heures, hier soir, une

Bouchard, à l'avertisseur No 19, C'é-
tait pour un incendie qui venait d'é-
clater dens les caves de la compagnie
Canada Silver Plating Co !
Les pompiors des casernes Nos 7&S

se rendirent promptement sur les
lieux, ten g elques instants les flam-
mes furant sous controle,

Pauinmunges, causés pau l’eau ou le
feu : er -iron S500.

—<me-

Au Salon de Modes de Hadamc
E. Belhumenr
 

Aura lieu l'ouverture des derniers
importations du printemps,le 18 mars,
ainsi que les jours suivants, avec un
ussortiment complet de chapeaux de
co rleurs de deuil, bonnebtes, etc. Bien-
vente À toutes les clientes, Dame Bel-
humeuvr, salon de mode 2148 Notre-Da-
me Ouest,

rm

Echos de incendie d'hier
‘

 
 

‘Notre commerce reprendra son
cours régulier dès lundi, si sculement
il nous est possible de faire fonction.
ner nos fournaises afin de réchauffer
nos burenux et nos enfropôts = Telle n
été In déclaration fuite, hier nprès-

| midi, à un reporter des ** Débats” par
Mr, Itudon, chef de la maison Hudon
Hébert & Cie.
On ne pout concevoir avec quel cou-

rage, quel stoïcisme ce vieillard pres-
que soptuagénaire fait fe du mal-
heur qui vient de lo frapper.
De bonne heure hier après-midi il

était déjà à l'œuvre, plongé jusqu'aux
genoux dans l’eau glacée, parcourant
tout son immense établissement, et
donnant des ordres à ses nombreux
employés qui étaient accourvts sur les
lieux. On eut dit qu’il voulait se mo-
quer du destin.
Mr. HMudon est reconnu

hommie profondément religieux ;
quand on lui apprit que ses entrepôts
étilent en flammes, il était justement
en route pourl'église Bonsecours, où
il nssisto à In messe chaque matin,
Grâce à la bienveillance et à In cour-

toieie que tous lui reconnaissent, nous
avons pu pénétrer à l'intérieur de lu
bitisse afin de jeter un coup d'œil sur
les dégats causés parles flammes ou
par l'eau.

C'est uu bien triste spectacle qua de
contempler ces immenses richesses de
tous genres entassées dans de grndes
salles entièrement iuonlées, ou
gisant AUX étages supérieurs, au mi-
leu d'énormes amas de débris cnlci-
nés. Tout co quele feuà respecté n
été impitoynblument nays sous des
torrents d'eau glacée, cic’est JA que
T'on voit combien efficace a été lo tra-
vail de ros pompiers. |
Toutes les marchandises qui se

trouvaient aux deux étages supérieurs
sont complètement, perdues ; co sont
heureusement celles qui ont le moins
de valeur. Les étages inférieurs sont
‘Aemneurés iutacts, mais le stock qui y
Bt - entuasé ne pourra, pour la plus
grande partie, être pled sur le mar-
ché, par suite dos dommages que Ini

pour un 
alarie i été sonnde, par le constable |-

2 Coipnaadant Erasmus

Londres. . ne dépêche de Lord
Kitchener n -. nce que !e fameux chef

! boer Abei ler anus, de Lydenburg, a
été amcné à Prétoria avec sa fainille,
par la colonne du Colonel Parks.

mes 15

Eac-4e des millions
 

Berlin, 17.—-e Reisclhitag a adopté,
hier, en secco 4 ; * , les estimés
supplémet:tair < pu: . axpédition de
Chine, Ces esti). -¢8 80a. pour, un mon-
tant de 123,523 00 Mars.

eTfeme

D'ou vicat l'argent

1

Paris, 17—Ua Sicele, hier nul. |
rappelait qu AM. Déroulede, lors de
son arrestatic, avait en si possession
cinquante will* franes qui, ‘disait-il,
lui avaient à avancés par un député.
Le Siècle ni ta.
“ Nest-il po»

déclaration ©“ } Xhange de lettres en-
tre lui et lo député, que ce dernier
n'est autre goo le comte Boni de Cas-
tellane ?”

 

évident d'après cette

 a—__———

Chamberla’-. 4-11 ete indiscret ?
 

Londres, V..—-Les membres de la
Chambre der “cmmunes sont forts
mécontents da condon Limes qui au-
rait viold up = “rot d'Etat en publiant
les projete 3 yuivarnement au sujet
do la liste, civile avant que ces projets
aient été communiqués officiellement
aux députés.
On parle &nlliger une sévire puni-

tion au Lonaor fines , il serait méme
question de f>spendre sa publication
pendant une «maine.
Le députés irlandais se proposent

de créer des ennuis à M. Ghimnberlain,
en l’aceu vin’, v,reckement d'avoir com-
muniqué .ui mane a son organe favo-
ri, les proje». +. Gouvernement,

 +tPres

ENUIPE UNE GREVE

NazelteeLen. 17.—Jes délégués à
la convent on à. » mineurs unis ont nn-
noncé qu'une give générale sera dé-
claréo le 1er AX til, dimoius queles pro-
priétaires €. nues decharbouanthra-
cite ne fasse 3 al 4utres concessions,

—— nD, SEDrame iS

Ju les discit partis

Linton, - olurie An Cap, 17.—Les
Boers sont prc ud ici, avant hier- Ils
ont pillé les wagasins, se sont emparés
d'une grando -:vantité de fromage ct
ont brulé es vs ne pouvaient cm-
purter. )

= ee0e eeaemmee

Pourquoi DeWet ne sera jamais pri
sonnier de Kitchener
 

Londres, 17,—Quel que soit te résul-
tat des négocintions engagées entre
Kitehener et Bothn, il est certain quz
DeWet ne consentira jammuis à déposer
les armes, T.- bureau do Iv guerre
préfèrerait d'ailleurs, voir De\Yet tué
sur le champ do bataille que de te voir
prisonnier do Kitcliener. Un fone-
tionuaire important du Bureau de la
guerre disait hier, à un représentant
de In Presse Associée :

“* Je ne vois vas comment Kitchener
pourrait accepter la capitulation de
DeWet, Si jamais la général en chef
s'euxpare dit fameux Hoey, il sern obli-
gé de lui faire subir un procès sous
l'accusation j'avoir assassiné quelanus
prisonniers et.f\ n'est pas un tri, >;
qui pourraisaire autrement ;
prononcer la senterco de mor

terre les populations d'Europe ct d'A! ‘
mérique. On considère partout De-#

raît souffrir de le voir trnité comme
un vulgaire assassin Nous avons
done raison de souhaftar que l’encom-
Lrant généra. soit Lué sur le champ de
bataille ou ferté de gditter le paya.”

oon
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   EDL’
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